
ANNONCES, corps 8
Du Canton, la li gne o. io;  r* insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la li gne ; avit
mortuaires o.io; dito ex-canton o.a.5.

Suisse et étranger , la ligne o. 1 5 ; 1 " inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales : 0.10 la ligne; min. 1.10.

Réclames, o.3o la ligne, min. i.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0,40 ; min. 1 fr.

Pour lt» «urcharges , «te, demander le tarif spécial,
1/administration se réserve le droit de renvoyer ou d'a-

vancer l'insertion d'annonce» dont le contenu n'ese
pas lié à une date prescrite.

**¦ . _*

v ABONNEMENTS '
1 an 6 mois 3 mois

*'___\ ville , par porteuse 9.— 4.50 _ . - 5
» par la poste 10.— 5.— i.5o

"Hors de vil le  ou par la
poste dans toute la Suisse 10.— 5.— l.5o

Etranger (Union postale) _6.— i3 .— 6.5o
••Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-N euf, TV" /
f  f ente au numéro aux kioujuet, garet , de'pôtt , etc. ^*____. , _p

AVIS OFFICIELS
É__ _̂| COMMUNE

||PïïIUCH _ATEL

Vente fle boisdéfeu
et de service

La commune de Neucliùtel offr e
a vendre , par voie de soumission
et aux conditions habituelles de
ses enchères , les bois de feu ct
de service , provenant des arbres
renversés dans ses forêts de Chau-
mont , soit environ :
5,00O':i de billons et de charpente.
1,0(!0 stères de quartelage , sapin

et épicéa.
1,000 stères do rondins de raperie ,

sapin ot épicéa. .
1,000 stères dc branches de sapin.

60,000 fagots.
Conditionss de vente :

Tous les bois ci-dessus seront
rendus au bord des chemins à
charge de char ,, aux frais et par
les soins de la commune.

Tous les bois do •service seront
livrés écorces, à moins d'avis con-
traire des amateurs.

Les soumissions devront être
faites , autant que possible, par
divisions entières do forêt et avec
indication du nombre approximatif
de m3 désirés.

Les soumissions pour les bois
de feu doivent porter sur les quan-
tités minimales do 100 stères ou
de 500 fagots, pris soit sur vagon.
éoit en foret. "

Tous ces bois seront livrables
au fur et à mesure des exploita-
tions , autant  quo possible lés bois
seront débites au gré des ama-
teurs. ¦, . "

Les soumissionfiscrontenvoy ées.
jusqu'au 1er mars 1912, à
midi , h OT. Jacot-<itnilIai**mé(l,
inspecteur., des forets du '{" arron-
dissement., à Saint-feS ai»*-, le-
quel donnera les ; rensei gne É eu t.s
qui seront désirés, concernant les
dimensions ou les qualités des
bois.

Les soumissiolinàires; seront-liés
par ' .Jours ¦  offres, jus qu'au 9
mqr.** 1913, à initli. y

Paui-' visiter les bois et les l imi-
tes dos divisions; s'adresser au
garde-forestier, Albert Ja-
«(nei. «n Plan sur tfencliâ-
tél.

Neuchâtel , février 1912.
J'ircclion des forèfs. et' domaines de la

; y ;y coinrijuncde N«nt'lî ;itel.

IMMEUBLES
A Vendre , pour époque à con-

tenir, une

JOLIE PROPRIÉTÉ
contenant  uno petite maison et
grand j a rd in ;  conviendrait aussi
pour personne s'occupant de l'éle-
vage de petit bétail , grande place
étant aménagée à cet usage. —
S'adresser à M™ 0 Durussel , Maille-
fer 24, Neuchâtel.

Etude Jales-Fr Jacot, notaire
LE LOCLE

Belle propriété à vendre
dans le JURA

Grand bâtiment ct dépen-
dances contenant 17 chambres,
alcovcs . cuisines, buanderie , four
à pain et, partit ) rurale , lo tout en
très bon état  d' entretien.  Excel-
lente.* terres, Iteaux. om-
bragefc et forêt» en pleine pros-
périté à proximité ilo ta maison.
Air salubre. Èau de source. Situa-
tion ' et exposition très favorables
à '.quelques minutes d'un grand
centre. Communicat ions .faciles.
Superficie , totale 90,000 m-. Con-
viendrait tont spécialement
ponr l'installation d'une
pension, séjour d'été, sports
d'hiver. Conditions avantageuses.
l 'Our tous rensbienomen ts et t r a i t e r  j
s'adresser à l'Etude .Inles-F.
Jacot , notaire, au Locle.

A vendre «le gré aï-gré \

2 maisons
an centre de la ville, con-
venant ponr magasins.

S'adresser bureau Ed.
Borirqnin , Terreaux u° 1.

À vendre

VIGNE
«l'oinirou i iiltt mètres, très belle
si tuat ion,  près du Funiculaire de
La Coudrc-Ohau in ont:  beau sol à

jbâlir. — S'adresser à E. Magnin-
Itobo rt , Hauterive.

A vendre , au centre do la vil le ,

MAISON
«t'exeellent rapport , i étages loca-

tfs avec graiia magasin. Adresser i
offres écrites sous chiffre M. M. 779
AU bureau dj la Fouille d'Avis.

Cinéma
* 

- - - - -

Faubourg du Lac ,

Encore ce soir et demain ,

GRAND PROGRAMME
SENSATIONNEL f

£a lectrice De la duchesse'
Scène dramatique sentiirrcntalo. /

Bébé donne la chasse
aux apaches "j

Le plus grand succès pour le
petit artiste connu.

LES GORGES Dl L'AMI
Merveilleuse vuo documentaire.

Tënèfcras
Grand drame social, en2 p arties

Fatrpes d'àerofeates J
Très G'&mit'ôie. ' ;:~i

Un drame au-
fond de la nier

. ,,-.. .. '. X -  - pu la

Tragili SQiis-iarm
"Grande'" scène d'émotion

en 2 parties et 60 tableaux

Gribouille en qualité
de porte ur de dép êches

Très ¦ . comique.

JEUDI

ilfili PfllîllB
n^HHi
Tournée Charles BAEET

ThéâtreJejîeuchâtel
Samedi 84 février 1913

Bureaux:  7 h. 'A l i idoau : 8 h.

Que seule représentatioa
tes aboiement

de l'immense succès du Théâtre de l'Odôon
DAVID

WkH
Pièce en 5actes de M .  MaxMaur ey

d' après Charles Dickens.

La Petite MAGNENAT
interprétera le" rôle do David

Coin>erHeId.

Prix «les p laces:
Loges grillées , '¦> fr.; premières ,

¦4 fr.; fauteuils , 3 fr.; parterre ,
ï fr. 50; secondes galeries, \ fr. "5.

Pour la location , s'adresser chez
I-'œlisch frères S. A., de 9-ïi /t. */»
el de '2-6 heures.

Superbe chienne
lW.pe.-Nèiit ,p-r>puro race,. âj*fe{PMe
10 .' së'mal net; ' 't-^édsê&'érWelff iy,
t !olembiep.Sï . "y \ -_ "-"-;.'.ï 'ïXky i¦ 

___ .—-JJ—: ra. ¦ '¦¦¦ ' - ¦ •- .
¦ • *'.';

l̂ p^KW "'¦ min io thirriand à
STSKr ***•) M kàusanue ei- Â'5 tou-

KHr^ j^ï ? queluche , etc., l'ô

Wq'roR^  ̂- àaflaflBH * .̂\ J IO fr.Wft l N I a*T

• Ue ?i04

PÛM- vjn blanc de marc; 1 l i t  d'an-
J^Qfi: l)ois t m 'i0 , bien conservé.
i On cherche

•â." acheter
4, lit . en fer à une place , avec ma-
£eîris, fpr 'opru et en bon (Hat. S'a-
'IresBei' A. B. 1912, poste restante,
Boudry.

Pour sucrer vins , limonades , ct
tous usages dans le ménage, . de-
mandez - paqnet-essài' de , *j0
grammes *T ' 

¦¦ -*- ¦¦ >  "•' ¦

SUCROSE
.qui équivaut à 30. kilog. sucre- or-
dinaire ' poui* 3 fr, 50 contré rem-
boursement. — S'adresser Dépôt
général â Stassel s/Pàyerne;

DEM. A ACHETES
' ¦ i

On désire acheter d' occasion un

plioia® ̂ rapli e
Adresser les offres écrites avec
prix sous A. B. S;.'5 au bureau du
journa l .  • -

On demande , pour In te r laken
l'Oberland bernois),

400 mètres cubes glace
Prière de faire offres , franco gare
Inter laken , par écrit à J. Ct. 8?!)
au bureau de la Feuille d'Avis.

*¦ " — *»

f  La Feuille d'Avis de JVeucbdrel, ' j
hors de ville ,

( a fr. 5o par trimestre. J
0

VAUSEYON
A vendre immeuble ren fe rma n t

3 logements , écurie , remise , avec
environ 2GO0 m2 de terrain attenant.
Pour visiter et traiter , s'adresser
à MM. James de Reynier
& V", Neuchâtel. 

Terrain à bâtir
de iOO à C00.mètres de superficie,
bien exposé, a vendre à do bon-
nes conditions. — S'adresser Pou-
drières 45.
. .i, wM.«ai 11 ¦¦!¦¦ t i ¦! I.I i amatawiïïirrrmn " '

ENCHERES
Otite te Pirate iB ' ïitliiltel

Enchères publiques
On vendra ,, .par voie d'enchères

publiques , le jeudi 22 février 1012,
dès 10 heures du matin , sur la:
place Purry:. ,

•1 cheval gris , 2 chars à pont
1 char h brecetto

et d' autres objets dont on sup-
prime le détail. — La vente aura
lieu contre argent comptant et'
conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la fa i l l i te .

Neuchâtel , le 19 février 1912,
Office des poartuitea

A VENDRE
A remettre tou t  de suite ou épo-

que à convenir

UM liôtel
bien achalandé, dans une grande
localité du canton.  —¦ Demander
rensei gnements  par écrit à '/,. T.
3i8 au bureau do la Feuille d'Avis
de Neueliâtel .

OCCASION
A vendre à bas pr ix ,  pour cause

de départ , uns  machine  à coudre ,
plusieurs lits et dc la vaisselle .
S'adresser Chavannes 21 , 2raB étage
à gauche.

imagés d 'Kpiital .  Un m i l l i o n
et demi à l iquider , au prix incroya-
ble do 2 fr. 95 le cent , toutes diffé-
rentes , port eu sus. (Jase postale
6882, bureau do Servette , Genève.

A min faute d'emploi
l bon char à échelles ot , à la même
adresse, 1 pupitre , 1 calorifère , 1
petit potager à pétrole (2 trous),
1 porto-parapluie , 1 poussette, \
poussette de chambre , i fourneau
à pétrole , 1 béret. — Demander
l'adresse du n° 820 au bureau de
la Feuille d'Avis. '. co.

«

SANTÉ , VIE , FORCE.
ta TÏ'SÀ-JV'E

.FRA3«€J1Î K ,
I -e e o n st'î t'ai â II te
d.e s' An c i «Jiïi s
m o i  n e »  giiérif
radical emenUoiit es

les "mal adies d'estomac , du foie et
des intestins;  gastrites , dyspepsie ,
di gestions diflièilcs , etc. Elle chasse
la bile , les glaires , les rhumatis-
mes, les vices du sang et les hu-
meurs. Cette . bienfaisante ; Tisane
française des Anciens moines, com-
posée avec des plantes" des Al pes
el il i Jura, est dépura t iye , laxativo ,
apérith o, antibil ieuse , for t i f iante  ei
antirhumatismale. Approuvée par
la Société d'hyg iène de- l' rance.
Dé pura t i f  végétal recomniandé. Des
mill iers  de guôrisons attestent son
efficacité merveil leuse. '. So trouve
dans foutes les pharmaoio 'S, Dépôt
général pour la Suisse :ï;Cartier &
Jorin , droguistes , Genèyb. ... .. . ".

Mes Encùères à Savagnier -
• '' l- ".H "*,;-v; i'r-i '4¦

Mardi 87 février 191â, dès 9 heures du matin, ;**riia
Bonrqnin-Cviraral exposera on vente, par enchères TOà!®SKte« li
son domicile au Grand Savagnier : X X "-,, . .^i.r;y : :

8 vaches fraîches ou portante s . 4 îiœnfs de 2 % h 3 ans?'S gé-
nisses d' un an , 1 beau tanriilon de 4 mois , t veau-génisse, '
— lo tout bétail noir et blanc, — a bons t'hevauxj s porcs
de 100 livres chacun. : X '.:. .X

1 grand camion à l'état de neuf avec flùche , t imon , bancs à 20 places,
1 petite voiture à capote , 1 forte voiture à 2 bancs, 3 cJiariiVà pont.,
3 chars à échelles , t * bosse à purin , 1 petit  tombereau à cheval , 1 petit'
char et traîneau pour le lait , 1 forte glisse neuve , 1 grand tfaîneau à
2 et 3 bancs , 1 fort brancard , 2 jeux épondes , 2 brouettes à fu niier,
1 pompe à purin , plusieurs lots presses à foin , tuteurs pour ' arbres ,
lattes à tuiles , perches-haricots , 1 faucheuse Deering avec nioiissoii-
neuse et barre à regain , 1 charrue Brabant , 1 semoir- â l'état de neuf , ,
1 grand rouleau avec flèche et siège , 1 piocheuse à avant-train , ibtiltoir
et accessoires, 1 herse, 1 gros van , 1 concasseur Lang, 1 coupe-racines , ;
1 écrase pommes do terre , 1 lève-roues ^ 1 coffre à avoiue ,;Al coffre à.
léchet, 1 cuveau , i chaudière 120 litres , 2 échelles pour " arbres , 2
bouilles h lait , scillols , couloirs , litres, 1 tuyau caoutchouc '9 mètres,
1 grande bâche , plusieurs couvertures à chevaux , bonnets , des sacs.

4 gros râteaux , 1 grand saloir , 3 tonneaux do Iô0 à 300 litres ,
l brochet , bouteilles 'fédérales , litres , 2 lions harnais de travail,
1 harnais français , 2 colliers pour bœufs , grelottières , beau ch'oix de
clochettes , po'têts ct quanti té  de petits out ils , 1 liureau-secréliiiro.
¦i canap é, 1 table pup itre . 2 tables. 2 berces , etc.. etc. ' > ¦' •' '';:'' ¦

150 quintaux foin , lOO quintaux paille, 5«0 mesures
avoine, 15© mesures blé, 35 mesures espan-cette, chou-
raves, betteraves.

6 mois de terme pour 5e paiement . . <
(' Bi-nier. lo 1G février 1912. R 132 N Crréffie de Paix.

f'

-JhÉ^K. ' FIANCÉS
B^gg^^^^^ Quand vous achèterez votre mobilier

%àS  ̂Baelifflaiin Frères, Travers
Attention. — Les mobiliers

complets sont installés à domi-¦,.vgile et sans frais , par notre
ii- - personnel , dans toutes les lo-
¦'iSlliV- calitôs du canton. -̂  Touti
^™^d _ ĵgj. acheteur d'une chambre com-

•«ï'ïraaî^1̂ plèle a droit au rembourse-
ment de son billet de chemin
de fer. — Envoi gratis ot

fgjps* franco des catalogues.

Le grand album de la maison est envoyé f ranco en communication

Uuenson m jeune ij hmivoi
atteint de ÏÎFBEEGULQSE PULMONMRB

par le. lrailement a base d'Eltàir Dùpeyroux
Le jeune Camille CHAUVOT; (pic représente la [>liolo !;ravtit'e ci-conlre,¦ y i^-x ' ŷ ^y '— —1 cst "* ei> 'Ooi*' et liabitc thei- ses p;i -

rcnls, t\, rue d» Moulin-des-l' rés, Paris
:X WP WÊÊÈ&ÈÊ8&-< '' '  ̂ '***' )nl l"tle depuis sa pre-

..\ ; ¦ îp , , unere enfance. Ses parents le presen-
^''Y^S lli?i§llll:y£ï ' l i ren t  à m;i consiillc ition un des p •:•

,";< ____t_W™*y * ""? iniersjours dB j ïu .vici' 1910 parce qu 'un
médecin , c o n s u l t é  le même j o u r , leur

,** 
¦"> ^___^^^__^i_^ _̂_\_tWi^$ ¦ "

va
'1 déclaré qirtl ctalt 'pcrdu. 11 lous-

^aa»S' sW*''V ''v s*"' ' c''acliait , avait vomi du sanj  a
^k_%f ^_ W_x^^^^^^^^ 

plusieurs 

reprises et t l a t  alliu lili .!«
lui  t rouva i  des lésions tut ierculeusti

^^^^^^^^^fy  du a* degré occupant le poumon droi t
'¦¦' : - ' ' ¦•j_B§BËÈ&$$ii:,<£ ¦ tn entier et les deux tiers inférieurs du

poumon gauche. Après hui t  jours  d?.
- ___&8Ê__W&__J___ * . s mou t i i i i t o m e n t  a b i^e d 'ELIXIR

Ŝ llik. ^^'"•PV'IA*̂ ? DUPEYROUX, l'enfaiit  al lai t  déjà

\«__S__î -t---s_a__3_-SlwssSw^ _̂_ j ,ll01.j tj CS purènis m'ont permis de
publier  son cas dans te but d'être utiles à leurs semblables.1 Docteur Ktigènc UUt'KYllOOX,

5, square do Messine, l'aris.
p .-S. — Traitement nouveau des Tuberculoses pulmonaire , ganglion- .

naire. articulaire , laryngée, cutanée et osseuse, Bronchites chronique? ,
Asthme, Hlmphyséiiies, Catarrhes, Glandes suppiirces ou non , Arthr i tes ,
'rumeurs bianchesi Sujipuration s , l'Jaies de mauvaise  na ture, Mal de
î'otl , Laryng ites, Extinct ions de voix. Pharyngites , Lupus , Rhumat i smes
tuberculeux.  — Consultations gratuites tous les jours , même le dimanche,
le mat in  de 8 h. I /H à io-h. i/a ct le soir de i heure à S.heures , excepté
les jeudis ct les jours de l'Ole,'dans nibn 'oiriniiet du û, square de Messine ,
l'aris. — Consultations gratuites pat' correspondance. — Brochures cl ' *
questionnaire envoyés gratis et franco f t l  ou le personne q u i  m'en fait
la deinunde. .— Dépôt des produits.-dô O' Dnpeyioux , chez MM. Cartier .
et Jorin , ia, rue du Marché , à Cicnevp.¦', '. Xy  _•¦_ 'IL : X JL __[_ . _¦___ • : ^_f mmummmm

Succursalg aBerneS -^wfeuou 8 ]

T AFIN - .B^RIEIÇT
Provenance auth'sntique

Carpettes - Devants de canapé t ,
& — - ii.. .

Bea u c ,oix de Descentes de lit

f  umïmm i nu
1, Faubourg* du IJJIC, 1

Mes forces sont revenues
Saint-Eloy, le 2i mars 1Û0G. — Monsieur. Je ne puis que vous

féliciter de votre Goudcon-Guyot, cm* depuis quo je remploie ma santé
s'est beaucoup améliorée , la tous a , presque comp lètement disparu.
Je repose bien , j'ai bon appéti t  ct mes forces sont revenues. Aussi ' je
vous fais la commande d' un autre flacon de Cioudron^luyot , que vous'
voudrez bien m 'expédier lo plus tôt possible.

Recevez , Monsieur , mes plus grands remerciements ot mes pluS:
sincères salutations. Si gné : X..., mécanicien aux mines de la lîoulbô ,-.
demeurant  au Teix , par Saint-Kloy-les-Mines (Puy-de- Dôme).

L'usage du Goudron-Guyot , pris à tous les repas , à la dose d' une
cuillerée à café par verre d' eau , suffi t , en effe t, pour faire dispa-
raître eu peu do temps la toux la plus rebelle ot pour guérir le

' ' „ ,___ ——ap—maammuM rhume lo phis op iniâtre ct là

¦ WPÂ' ' /^^r^- l<^îro^^^ffl " Sll er l1, 'a phtisie bien déclarée ,
gÊfj ^^=̂^ ^^ ,̂^^i i J l]} '̂ M cai" 'e goudron arrête la décompo-

W\\ :̂ ^^/^^**»*5-v'4f*^<v jj t-el produit  au lieu du véritable
nvL ^ &J @ï *} / $F '  '•-'t »  J^^aB' Gpwdro'q ¦ Qttyot, _ anéfieïi - von«,

H^^HKafcaa. ' aj lalwr**™" phtisie , de bien demander dans
MICROBES les pharmacies le véritable

détruits par le Goudron-Guyot SuK^uf SSd^étiJÎSS
Celle du véritable Goudron-Guyot porte lo nom de Guyot imprimé en
gros caractères ct sa sir/ nature en trois couleurs : violet , vert , rongé,
et en biais , ainsi que l'adresse : Maison FRERE , rue Jacob , 19, Par is.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. — Le traitement re--
vient à 10 centimes par joni* — et guérit. . .X

Agent général pour la Suisse : G. VINCI , S, rue Gus lavc  Hévitliod ,
Genève.

Ull^SSSSSSB B3ÎS3S __i________-_-m»i1

| AUTOS ET CYCLES |

S VENTE. ÉCHANGE, RÉPARÀTi#lS

S
"* . Garage Knecht & Btttfel

Place d'Armes. Néirçf iâÛt J
,"" _ S_ i-t_____^ __S_____^SSil-i

_ Plaster^,.. j

L'Emplâtre AUœck agit dans Ie8 gaules
comme préventif aussi cessent après application
bien que comme cti ralif. de '"Emp lâtre Allcock.
Il empêche les rhumes Les athlètes s'en servent
de dégénérer en bron- Pour prévenir la raideur
chUes. d£ lents muscles. *

Faire l'application sur le siège de
la douleur.

L'Emplâtre Allcock est le seul emplâtre po-
reux original. C'est le remède type vendu
par tous les Pharmaciens du monde civilisé.

ALLCOCK MANUFACTURING CO., Birkcnhcad , V
ENGLAKD. 

~~-_f_- _̂-_ -̂i_-wz^m-______- _̂_ _̂ l__t__j ;__ ^ n̂__̂i _̂U_ *_ -_f m_______a_W___-W

M Bazar SGHII, MICHEL i C18
Vente ait rabais aiinuelle

du uiois cle février

CRISTAUX, PORCELAINES, FAÏENCES
i . Déjeuners - Dîners - - Tasses - Garnitures de toilette
j Vases cristal et faïence, très grand choix

ARTICLES 1>K WÉNAUl. et «le CVISIKI!
j Articles de bureau , Ecritowes, etc.

Articles de luxe , Pendules, Flambeaux

| ARTICLES DU JAPON, LAQUES, PARAVENTS, ÉCRANS
¦ Lampes à pétrole et électriques
; V A N N E R I E, CORBEILLES A PAPiER

i Meubles pliants avec toile — Meubles jonc
Petits meubles fantaisie

| ! Sujets encadrés , Miroirs, Cadrer ù photos

l i MAROQUINERIE, SACS, etc.
i; , _ 

|* wf ExeeHente occasion , très forts rabais "fM ilj  ' ;— ^__ I

ï .a FEW7LLE T>'AviS DE J VE ïI C JI A T E L
en ville , ^ fr. 25 par trimestre.

i i — -i
A R T H U R  B U R A  I

| Successeur des Entreprises J. et A. BURA
Travaux de béton armé, Maçonnerie , Cimentage

TIVOIJI 30 — Téléphone 548

i j EMILE B U R A
Menuiserie mécanique

i j V,Vl»EY4>X SO — Téléphone S4«

I PAU L BURA
!" i TRAVAUX DE GYPSERIE ET PEINTURE ;¦

: VAUSKVOS 19 — Téléphoné 20» g
iil • 1

AVIS DIVERS _^

liiTliie iEl Yopiero Ipii
!- ! ¦. Liste des obli gations i ¦}/ '_ 0/B du chemin de 1er du A' omero , ù

Nàplçs, sorties au tirage de l'ëvrier 1912, pour <Hre reinhoiirsées le
31 .' Mcûnibrc W'.X date ;'i laquell e elles cesseront cle porter in térê t :
-• '¦'¦% "" 254 ' '184 882 . 108G 1595 1888
:;-, , ::, il ' <m 887 1131 1560 -1890

; ;î8 :)û0 ' UtiO 907 1201 1617 1911
49 361 697 987 1217 1619 1913
07 419 693 1004 1240 1656 1948
87 431 707 1020 1358 - 1702 1961
m 525 77.'! 1034 1 105 1748 1975
im ' 5:'.2 783 1054 1427 1850 1984

j UU 555 794 1079 • 1428 1870 1990
J o:J7 575 816 1085 1550 ¦ 1878 1993

Ensemble 70 obligations payables à ôOO l'r., dès le 31 décembre
| 101? ,' chez MM , ISerlhoud & O et l' ury & O, banquiers , à Neueliâtel
I (Suisse).
j Naplos , le 17 lévrie r I91J. 
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Fondéeen 1848

f h. BESSON & G,e
=1 Place du Marché 8 —
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Avis aux pépiniéfisteset aux propriétaires k vignes
Lo Dôpartement de l 'Industrie et de l 'Agriculture informe les inté-

ressés que les prix des bois américains out été fixés pour 1912 comme
suit :' ' • ' ¦ "

Bois américains :
Variétés 41 B et 420 A fr. 5.50 les cent mètres.
Toutes les autres variétés » 4.— » »

IJ«S paiements «les 1>ois américains devront être
faits comptant pour tontes les commandes infé-
rieures à 30 fr. Lies commandes dépassant cette
somme seront payées moitié comptant et moitié
an :?1 liiialfit nrocJtain.

~ïi ""'" 1 *»
f Le bureau de la Veuille d'Jlvis '

Je HeucMM, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de j  heures,
à mMi et de a à 6 heures.
•Prière de * s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

cité et les abonnements. . ,
•* i i ' * 'i
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L06EMENTS '

24 join 19X2
A louer, dans maison, d'ordre,

2 logements de 3 chambres el
toutes dépendances , dont un avoc
deux balcons. ' Jardin, lessiverie*
séchoir, gaz, électricité. S'adresseï
rue Louis Favre 8, 31" à gauche

A louer , pour le 24 mars, près
do la gare, petit appartement de
3 chambres, eau , gaz et dépendan
ces. S'adresser Roc 9,.. rez-de-ch,

A loyer pour tout da- suite loge-
ment de 3 chambres'et cuisine. —
Champcoco 82. "*' " ' ' '"

^ A remettre à Pefceùx, ponr 'fin
mars, pour cause . de. départ, un
jolivâppûrteihent de* pièces, chauf-
fage central , grapd balcon , très
avantageux. ;• A la. même «clfess'e,
â yendré une cuisine £ gaz ÔC900-
mïqùè et 6 paires de tringles: pour
grands et petits" rideaux, Ms>* Ro-
chat, 6 chemin des Meuniers.

Rue Saint-Honoré et Place Numa-
Droz, bel appartement 4 à 7 cham-
bres. Convient pour bureaux. Entrée
à convenir. Etude Brauen , notaire.

: A LOUE»
ponr le 24 ju in, anx
Pahys, un , appartement
de 5 pièces, avec dépen-
dances d'usage et part au
jardin et à la buanderie:
loyer annuel 600 fri. —
S'adresser à Fahys 55,
chez M. Ruesch. HoO. 457 C

A louer pour Saint-.Iean , rez-de-
chaussée 'surélevé, 2 logements
modernes, au soleil, dc 3 belles
chambres, véranda , salle de
bains, chauffage central , dépen-
dances, jardin , belle vue. Premier
étage dc 3 ou 4 chambres, véranda,
dépendances. — S'adresser Ed.
Basting, Beauregard déssoiis 3,
au 1er. c. p.

A louer JParcs 12©
dès le 24 juin 1912, dans maison
neuve, huit beaux appartements de
3 pièces, cuisine , bains , cave , ga-
letas et petit jardi n , "au prix de
550 fr. à 650 fr. S'adresser à M.
Aug. Soguel, Çomba, Borel 15.
!• A louer rue Saint-Maurice , loge-
ment de 3 chambres. —i Etude
Bonjour et Piaget. i i •;' '- *'".• '' -

A louer, pour 24 juin, Evole, Ibge^.
ment de 3 chambres et dépendan-
ces. Entrée 24 juin. — Étude Brauen ,
notaire, Hôpital 7_ ' _ :??  ... ; r

 ̂ • >¦ .' • ' ¦ ; . -
¦ y.  - *; •• -; A - ._

H éi ut erive
A louer tout , de suite apparie^

ment de 3 chambres , dépendances,
eau ct électricité. — S'adresser
E. Magnin-Robert , Iltnrtorivé.j

A louer pour SmniW cjan: . 1912, 1
logeaient de 5 chambres , lessive-
rie et dépendances, , . —r S'adresser
Bassin 8, au magasin. .V y .X ç.o.

A louer dès 24 ji -lfi,' rué dç l'Hô-
pital, beau logement de 4 chambres
et dépendances. Electricité, gaz. —
Etude Brauen, notaire* Hôpital 7.

A louer à la campagne
une maison de 10 pièces avec ver-
ger et jardin , un petit appartement
de 4 chambres et cuisine.

S'adresser à M»= , Cornaz, Montet
sur Cudrefin.

PEiEUX
Pour 24 mars ou époque à- con-

venir à louer un appartement do
3 chambres et toutes dépendances.
Eau , gaz, électricité, arrêt dutram.
Balcon , jardin. Demander l'adresse
du ii° 652 au bureau de là Feuille
d'Avis. ¦¦ c.o

A louer â la rne iln Trésor,
pour le 2-i mars prochain ,, uu lo-
gement de 2 chambres et dépen-
dances, -H S'adresser à l'JËtnde
Alph. & André Wavre, Pa-
lais Rougemont.

A. IAYB'P'I*» a ^Pi'celles,^m. jivuri. im tea,, iogc .
meut de 4 chambres et toutes
dépendances , grande terrasse, à
partir du 15 février 1912. Un dit
de 2 chambres et dépendances ,
jardin , dès le 24 mars.

Ponr tons renseignements
s'adresser à Panl Alex. Co-
lin, an dit lieu. IT217G N c.o

Petit appartemeht a louer. —
S'adresser Chavannes 13, 4"?**. c.o.

Pour Saint-Jean , beau troi-
sième étage. — S'adresser J.-J.
L-dlcmaiid 9, rez-de-chaussée, c.o.

'Un beau petit logement, compie-
tement remis à neuf , composé de
deux pièces dont une grande , une
nlcove, cuisine e.t dépendances
avec eau , gaz et électricité, situé
aa faubourg du Lac 5, ?¦»«'• étage ,
est à louer po<> tout dc suife "où
époque à convenir. Conviendrait
également pour bureaux. (Situation
centrée). S'adresser à Max Remy,
vis-à-vis de la . poste.

A louer , pour le ï" mai , "

un logement
de 3 chambres , cuisine et dépen-
dances , balcon, bell o vue. S'adres-
ser Cote 119 , 3"" à gaucho.' : c.o

Etude GTïttci», iioïôïS
8, RUE PUERYi. 8 .

Seyon : C chambres, . 10Ô0 fr.
•Parcs: 3 chambrëé; L ¦'"-' .184 fr. ;
Hôpital : 3 eJiambrèSi . - Ï504 Jh'.
Côtes. 4 chambras, , , 80Ù ff.
Château: 3, 2 chambres 540, '420 f r.
Pnrry: 4 chambrés, - 800 fr.
Pâteux,; 3. chatobres,. ¦.. 48a fr,
P'eaenx: 4 chambres,, _ 660. fr .,

Qaai des Alpes £ Beaux-Arts
appartement 6 pièces éventuelle-
na>nt 8, avec jardin , confort moder-
ne. S'adresser i. li. Bonhôte. c.o
k

{ i ¦ _r

JEUNE FIUiB
de la Suisse allemande, âgée de
{6 ang , cherche pour Pâques une
place pour aider au ménage dans
Qonne famille où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. Bon
traitement, vie de famille ot petit
gage désirés. Adresser offres par

' écrit . sous P. O. 823 au bureau de
la Feuille d'Avis. _^

Jeune Allemande
quittant l'école secondaire ce prin-
temps, désire placo dans honorable
famille ou pension pour aider au
ménage. Petit gage désir.é. Offres :
Schneider-von Gunten , Pietcrl.cu-
Bienne. 

PLACES
^ On demande, pour une pension

de jeunes gens,

bonne cuisinière
—t S'adresser avec références à
Mp« Ch. Robert-Tissot , professeur,
Côte G0.

iM"1* Guillaume demande pour
t'ojut do suite une ,- - - -.

Femme de chambro
bien recommandée et au courant
d'un service soigné. Se présenter
pension Rosevilla ,' Mair 14.

¦On demande

une personne
d'un certain âge, pour faire lo
ménage d'une dame âgée. — S'a-
dresser rue du Temple 4, Peseux.

s On cherche pour tout de suite

UNE JEUNE FILLE
pour tout faire , dans une très
bonne famille anglaise. Forts gages.
Demander l'adresse du n° 823 au
bureau de la Fouille d'Avis.

[ -, On demande , dans petite famille,
ipbttr le commencement dc mars,
ju ïré ¦

; rfdomesticiue
*;bi,ën recommandée , sachant cuire
¦ép%-çonnaissant tous les travaux
id'ifn ménage soigné. Se présenter
'sMësih. chez Mmc Hunier , Beaux-
Arts 0. ' ,
', l:Qà cherche pour époque à con- '
'venir,

; j Une jeune |ille
db conûance , sachant faire uiiè
bonne cuisine , ainsi que tous les
travaux d'un ménage soigné. De.
iiiander l'adresse du n° 778 au bu-
reau de la Fouille d'Avis. ;

On demande '
pour tsut;\do suite une bonne ait
courant :,ttes travaux- -'d-un M&agj é-
soigné,,' D'éniandor l'adressé' du ~n«
821 au bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
JEUipi OUVRIÈRE

r;chércllc place chez
bon rie tallleuse

pour se perfectionner dans lo mé-
tier , ainsi "que dans la langue fran-
.çaise. ,Yiè -de , famille exigée. —
Offres é.çrifes, sous chiffre A.L.826
au bureau de la Feuille d'Avis. -U

Boi lier menilil
est demandé''..chez M. Henri Prçx-,
Auverniejf.'C 1-'.'! . •'"- • ¦
—r '." " :|;, ".' < '¦ :—• ——'y~X

GoÉunère
¦se recommande pour de l'ouvrage
en journée. — S'adresser 13, Ter-
reaux , à. M11"! Phili ppin.

i On cherche , pour le 1er mars ,

Une jeiffig fille
propre, active et sachant cuire.
Gages 40-45 fr. par mois. S'adres-
ser rue Saint-BIauricc S ', magasin.

On cherche, pour lo i" mars ,

UNE JEUNE FILLE
un peu au courant du service dc
femme de chambre. Bon traite-
ment assuré. — Demander l'adresse

; chi n0 . 812 au bureau de la Feuille
-d'Avis.

On demande uno

bonne sommelière
Demander l'adresse du n° 824 au
bureau de la Feuille d'Avis. , . .

Réassujcttio

modiste
désiro se placer. Offres sdhS ,chifT
1res Bc 93J5 Z à Haasenstein
& Vogler, Zrtrich. '

Jeune fille , 20 ail s, bon earac-
tôre , bonne prestance , sachant
servir à table , instrui te , parlant
allemand, français et anglais, cher-
che placo de

Kinderfk'Hu] ein
références à disposition. Deman-
der l'adresse du n° 822 au bureau
do la Feuille d'Avis.

Hamoiseïle de bureau
at-aiit fré quenté l'école de cb.nU
îiïeitcCi cherche place pour se peiv-
feplionner dans le françai s, Offres
à famille Christen , St. CarTistr. 37,
'Lucerne. i-*: ' u:

' ,' X OllWÎëiP^
7

trouverait place- fi l'imprimepio ;F.
Memminger , quai du Mont-Blanc 2.

On demande , pour lo 1er uiî^rs , un

COAiESTIQÛë"
iSâçlia'iit traire. — S'adresse'r ''chez
Georges Mojon , BoudeviVlierS. :-¦

Cûntréiiîâîtrë-mâÇBii,
I5n*reprise de maçonnerie

demande un coutremaitr.e.çxpé.7
rinicntc' et consciencieux, connais-
sant &• fond'-Fa'-p'airtièv 'ainsi que là"
pose delà pierre dertaillo. Adresser
offres avec références, certificats
ot prétentions à Haasenstein
*&, Vogler, IHontrenx, sons
chiffres ir703 M.-

.
Famille de'Zurich cherche poiir

sa jeune flile de 14 ans , dési-
reuse d'apprendre la langue fran-
çaise une place facile ù Neuchâ-
tel , de préférence dans

magasin
On ferait éventuellement un échan-
ge avec uno jeune fille. Adresser
offres sous chiffres Dc 898 Z h
Haasenstein &. Vogler, Zn<
ricli.

OM demande un bon

Domestique de campagne
sachant traire , entrée pour le
1" mars., —.* S'adresser 'à W.
Kretzschmar, La Mairesse , Colom-
bier. c.o.

Jeuno fille, 18. ans, instruite,
musicienne, cherche place dans
bonne famille comme

Kinderfràutetu
où elle aurait l'occasion d' appren-
dre le français, h. Scherz, "pham-
pagnerfel d , Boujean près lîienne.

.JEUNE SOMME
•< : .;. :¦• SJ> ' .,_ - • : ŝ *» ^

âgé do CS a'ns, parlant . l'aîi/iînand
et le fr*i&aii'Êt Veonp^ôa^iF bien
la géograiShie,' eliefché'placo coni^
me volontaire dans-uno maison de
Vômmerco ou dans lin bureau quel-
conque de la Suisse française.
Gertilicats dc denx institutions
françaises à disposition. S'adresser
à 'Famille Iloltschi-Willi , restau-
rant , Aescli (Lucarne).

j eune fille sérieuse cherche
place do

demoiselle de magasin
à Neuchâtel ou environs. Bonnes
références à disposition. Demander
l'adresse du n° 816 au bureau de
la Feuille d'Avis.

; Eténiste
- On ' demande un bou ouvrier
pour tout de suite chez I*aul
Borel , ébéniste, Peseux.

JEUNE HOMME
24 ,aus, cherche place pour tout
faire .dans famille sérieuse. — S'a-
dresser Gibraltar 4.

ïfesinatewr-
construcieur

po\ir-automobiles, ayant' la pra-
tique des études ot dessins da oé
genre , est demandé par maison
suisse, de construction automobile.
Adresser les demandes avec état
d«fc service ':et ¦ préteutions\ ù,' la
caso postale n° 209-4 Mont-Blanc,
•Uenève. .;''  lï 1090 X

On dej oiande un jeûnc;, homme
Ub.ér.é/ des' écoles pour . ce prin-
•iémps'i .comme , .v 'M-

Volofitaïre
11 j urait, l'occasion d'apprendre la
laiigùe allemande . Vie de famille.
pSiaresser'à M. Andres-Lanz, agri-
cDwlleur , à Roggwil (Berne)!,

On demande un bou

domestique-charretier
S'adresser chez Ducry , voiturier ,
Vauseyon.

ON DEMANDE
dans une grande fabrione de
merre* «le taille artificiel-

! îéÉiîicien
expérimenté pour bureau et voyage ,
Rehaut le français et l'allemand.
Hituation d'avenir. —• Adresser
ojTrc.s, références et prétentions
sous chiffre s .5. 12«8 Y.
à Haasenstein <& Vogler,
Berne.
! "On demande , tout dc suito , un

bbn -.- \ 
'.' ¦

domestique charretier
sachant bien conduire les chevaux.
S'adresser Cassai'des 15.

Jeune fille sérieuse , ayant bonne
éducation , cherche placé dans un

magasin de la ville
pour tout de suite ou époque à con-
venir. Certificats à disposition. De-
mander l'adresse du n° 781 au bu-
reau de la Feuille' d'Avis.

On demande 1 un jeuno homme ,

boulanger-pâtissier
ou pâtissier seulement. Demander
l' adresse du n» 702 au bureau de
la Fouille d'Avis.

Mme Porchet
Couturière, Château 10

j e ̂ recommande pour tout ce. qui
aoncérno son métier. Prix mo'dérë.
;Oii demande pour grande

exploitation agricole, un

JEUNE HOMME
sérieux , connaissant bien soins
et coudnitc des chevaux.
/Vdressei- offres à F. Pondret,
villa Magno lia , JLa Toar-dc-
Pcilui (Vau d). . II 2105 1 L

iON DEMÂNDJT
i partout
lames et messieurs pour la vente
do thé , cacao ct chocolat aux con-
naissances. Demandez échantillons
gratis à la .fabrique Ifch. Budin-
3fibrïàl,' ;à Bâle. " Uc 26H
gULLU— ________ "' ' _________

|APPaEHTISSA8ES
1 Elève architecte

i JSn jeune liomme, ayant
fini ses classes, pourrait
entrer tout de suite au
bureau de c. PHÏt,IPl»liVj
rue dn Pouimier ld.

IPiTTSiiT
est demandé pour tout de suite ,,
dans un bureau de la place. —¦
Adresser offres sous case postale
.u» 5741.

On demande uno

apprentie repasseuse
chez M">» A. Montandon , blanchis
setise, Vauseyon s/Neuchàtel.

On cherche un

APPRENTI
Hans Wildi , boulanger , Zoliuguc
(Argovie). .

PERDUS
Perdu , dimanche après midi ;

entre Auvernier ot Neuchâtel , UE

pendentif
en or , forme croix. Le rapporter ,
contre récompense, au bureau de
la Feuille d'Avis. 819

AVIS DIVERS

Séances générales •¦
•- • '"•• "' ' '- ' do. ,Z

ZOFIHGUE
;; les, 27, 28, 29 février

i%i BOIIDRIT le 3 mars
Portes :. " X 

 ̂
Rideau :. 7 h. 3] 4

7 %$y . ¦¦' " , très précises

1. Orcliestre ,.. • • Gounod el Schubert
2. Prologu e êh vers. Le président.'à. Musique- (yiolon-

, . 00,116 et piaiio) . IIulwv
î. N é f d JX ' .:• ;.'"

>• Socrate et sa femme
. , ; ,;, : 1 ;açte en vers

de Tu. DE BANVILLE

ENTR'ACTE

G . Le testaiaenî fle César Birodot
' • ' ' "O'omédiéï eri 3 actes do

BELOT et VII.LETAUD
Jouée à la Comédie-Française

Prix des places :
Loges, .3.50 — Premières , 3.50

Parterre, 2.50 — Galeries , 1.50

Ce programme sera répété en séance
populaire-le samedi 2 mars

Location chez FŒTISGIÏ frères
des jeud i 25.

English . tassons
by. a. grpdu/ite of .Oxford ,.. .— .S'a-
dresser à .'M. Olivier , Chateai'
B eau regard , '¦: S e rr fère s;'.:

;-1; j ,;̂  . 
¦ 

SOCIéTé ' '

^Br- OFFICIERS
IAKDI 8© FJKVKïJEÏC 1912

à 8 h. % du soir
AU LOCAL

Caf é de la Poste, 1er étage

iSISlilff»
:•;; ¦ ;_ ;D0î|rÉEENCE

: J '• ' ¦ - .!¦'. J Par

M. le capitaine SECRETAN
. ! • ,.. ...,;;..; : Le Comité

POIîF parents!
On désire 1 placer un garçon de

15 ans en échange d'un garçon ou:
d'une fille, ' où il aurant l'occasion*
do fréquenter l'école.' Vie de fa-
mille assurée. — S'adresser à..M.
Alfred Brun;; instituteur, îlabsbur-
gerst*.'a.ss6 44 , imcern'o;. ' ; ¦ '" '

Ou ëhè|*ehe pour tout ' ! de
suite,-, dans ' maison bourgeoiso, ¦¦y PENSION s*
pour un jeune garçon do 15
ans ; aurait besoin de surveillance..
-J- Adresser les offres 'Sous chiffre.
Ji »1174 IJ a .Haasenstein
& Yogler, ij ansanne.

M CHERCHE
pour Uno jeUne lillo do 18 ans , qui
désire suivre des cours, au. collège,
bonne pension. Prière de donner
dos références. Offres sous chiffr e
Ae l)S(i Z à Haasenstein f c
Vogler, Znricl».

3 '̂aï l î̂i©nneIll•
¦ , ; " d'infirmer MM . les

PROPRIÉTAffiE S de JARDINS
que je mots à leur disposition
pouf ¦ .entreprise de tous genres,
arbres fruitiers et ornementaux ,
plantations tforales , etc. Travail ra-
pide, soigne et fait avec compétence.

•:iSo rocohimaiide,

RRQSB^NP^hortiçMtelir
,, ., Bôlei - Neuchâtel
Famille allemande distinguée,,

habitant " joM o maison . en. pleine
campagne, p'rondï*ait en pension

1 ou 2 jeunes filles
françaises. Bonnes écoles. Vie do
famille , bons soins. Confort, piano.
Prix modéré. — Offres à Mme \_ .
Schwab, Pioterlen (Berne)*.

a"M"'J"I!!Î.L^"'!™.!!J™'"L!!!L,I™!"."i 1.!1.!
' A louer dès maintenant , à pt*r-

:9J)unes . tranquilles, 3mo étage, ai;
soleil , -i chambres et dépendances

: « Troisième é{.age do 3 chambres
et dépendances. .. - •  • " -: - ' ;
.Deux chambres et quelques dé-

p0ndatK*OS. ; j - ,
(S' adresser nie du Coq-d'Inde 20.

Société immobilière
,. | Glos-Brocliel

APPARTEMJEMTS de ?
à 8 pièces et dépendan-
ces, dans villas avec jar-
dins, à loner ponr le 24
juin 1912 ou époqne &
convenir. Confort mo-
derne. Electricité, gase,
chauffage central, eau
chaude sur l'évier et dans
les chambres de bains.
Quartier tranquille. Tue
étendue.

S'adresser à l'Etude
Alph. & André Wavre,
'notaires, Palais Rouge-
mont.

P̂Esmrx
A louer pour Saint-Jean 1912,

dans la partie Est du château,, un
grand appartemen t de 0 pièces et
dépendances. Eau , gaz, électricité,
jardin. S'adresser à M. Albert Bon-
hôte , au château de Peseux.

A louer , rue des Moulins, loge-
gement de 3 chambres. — Etude
Brauen, notaire.

: FESEIJX
; A louer pour Saint-Jean 1912, un
'bel appartement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser
à la boulangerie A. Jacot , Peseux.

<xibraltar. A louer , pour le
'24 mars, un appartement de trois
chambres, cuisine et dépendances.
— S'adresser chez Mœe Antenen,
7, Clos-Brochet. c.o.

ÂPP1RÏIIITS
de 4 pièces, soignés , à louer pour
époque à convenir , dans maison à
l'Evole. Confort moderne, chambre
de bains, balcons, véranda vitrée.
— S'adresser à Charles Decoppet ,
•entrepreneur , Evolo 49. c.o.

A remettre tout dc suite ou
pour époque â convenir pour
lo prix de 925 fr., Boine 14, un
très beau W étage de 5 chambres
(6 à volonté pour 1000 fr.), 2 cham-
bres hautes et toutes dépendances,
balcon , jardin , gaz et électricité.
Très belle situation à proximité du
funiculaire. S'adresser à M. U.
Matthey, rue Bachelin I.  cp

A louer pour le 24 mars 1912,
rue des Moulins 2, 3rai> et 4°*»
étages, 2 appartements de deux
chambres, cuisine et galetas. —
S'adresseï* au magasin Morthier ,
rue du Seyon. c.o

PESEUX
À louer , tout de suite ou époque

à convenir , 2 beaux appartements
dont l' un d.e '5 pièces; chambre de
bain , véranda , et l'autre de 3'
chambres, cuisine et dépendances
d'usage. Eau , gaz , électricité ,
chauffage central . Vue magnifique ;
Arrêt du tram à doux minutes. —
S'adresser Carrels H , Peseux.

A louer dès le 24 juin , quai du
Mont-Blanc , logement de 5 chambres
et belles dépendances. — Etude
Brauen , nota ire , Hôpital 7.

CHAMBRES
A louer bello grande chambre

non meublée. Seyon 12, pâtisserie.
Belle chambre indépendant e , fau-

bourg do la Gare 11, 2mo .
Bello chambre meublée pour

monsieur rangé. Moulins 37, 3ml!.
Chambre , meublée. — S'adresser

B. Hofer , .Temple-Neuf iG (maison.
du Cercle catholique ). c.o

A louer tout dc suite petite
chambre meublée à une personne
tranquil le .  S'adresser Parcs 45 a,
3rao étago à droite. c.o

Belle grande chambre meublée ,
indépendante. Vue magnifique. —
Cote 35. 

Bolle chambre meublée chez
Ch. Schweizer, Sablons 2, au 301".

Jolie chambre meublée au soleil.
Louis Favre-26, 1» étage.

Jolie chambro meublée au soleil ,
indé pendante. S'adresser Ecluse 32,
rez-de-chaussée. c.o.

.Chambro meublée. Electricité;
chauffage central. Passage St-Jean
2, r. -do-ch., on étude Brauen , not , c.o

A jeune homme sérieux , jolie
chambré méubléo, chauffage cen-
tral. — S'adresisèr II.- Chrlatinati
Concert 6V . _ . . . . ^. Q,©-..
, Chambre meublée à louer tout
de suite. Uue St-iVfàurico », '3»».

Belle cliàrhb'ré Y deux' Ifts , au
solei l. Rue Pourtalès 3, rez-dp-oh.
K Belle chambre meublée, au so«
leil ct belle vue. 20 fr. — Pays 1,
rez -dc-chau 'sséev

Jolie chambre meublée , au so>
leil , balcon , chauffage central , élec-
tricité. Mra0 Vîsconti , Concert 6'. X

Au centre do la ville, pension
avec chambres â 1 et 2 lits. -£
Demander l'adresse du n° 7G1 aà
bureau de la Feuille d'Avis*. ¦ i |

Jolie chambre pour monsieur,
17 fr. Bercles 3, 3m0 à droite, c.o

Chambre et pension
Jolie chambre meublée près de

l'université et de la garé,;' Pçii
modéré. Vieux-Châtel 297 .à'tf .SV^
maison du haut. c.o.

Chambre meublée au soleil. —
Crôt 17, 2n>", à droite. .. y c. o.

Jolie chambro meubléervBeàîtx-
Arts 15, 3me à gauche. ¦ .c.o.

Chambre meublée , rue de l'Hô-
pital 19, 2m<'. 

¦ ¦ ' ':$9-
Belle chambre meublée. iJine

Louis Favre 27, 2m°. ' ./ 1::;

LOCAT. DIVERSES
MAGASIN

avec arrière-magasin, situé dans le
quartier de l'est, à louer tout de
suite ou pour époque à convenir.
Prix très avantageux. — Écrire
case 701, Neuchâtel.

A loner 2 bonnes caves h
l'Ecluse. — S'adresser Etude
G. Etter, notaire. ¦ y_ -

Caves à louer rue du Pommier,
Seyon, Hôpital , Gibraltar. — Etude
Brauen , notaire, Hôpital 7.

Serrières. A louer grand et
beau local de-**?©"»-* bien éclairé,
à aménager au gré du preneur.
Conviendrai t pour magasin ou
atelier. Pour visiter, s'adresser
à 31. EéonMartenet, Serrières,
et pour traiter , à l'Etude Petit-
pierre & Hotz, notaires, .et
'avocat. ' ¦

• 1 ' ! 

A loner, pour époque à
convenir, grand magasin
an centre de la ville. —
Etude Bonjour & Piaget,
notaires et avocat. .

DEMANDE A LOUER
ON CHERCHE
chambre et pension dans une fa-
mille pour jeune homme, qui doit
suivre les cours de l'Ecole de com-
merce. Vie 'de 'famille et piano dé-
sirés. j Offres détaillées sous chiffre
C 896 Z à Haasenstein «fc
Vogler, Zurich.

AHENTION
On cherche à louer, pour le

lor mai , très près de la gare,
appartement confortable do quatre
chambres, balcon ou véranda dé-
siré. — Faire offres à M. Chs Cou-
choud , chef de train , Fleurier.

Monsieu r désiro

petit appartemenf
confortable. — Prix et détails par
écrit à R. L. 783 au bureau 1 de la
Feuille d'Avis. - , ,c;o.

OFFRES
On cherche

k placer uno jeune fille de 15 ans
dans une bonne famille catholique ,
pour apprendre lé français et pour
aider .au ménage. S'adresser à J.
Muller, instituteur à Biberist,

'(caulbn de Soleure) .

On cherche place
pour uue fille do 22 ans , d'une
famille sérieuse , comme bonne à
Neuchâtel ou environs.

Offres sous chiffres DclâttO Q
â Haasenstein et Vogler,
Bâle.

On cherche à placer deux

jeunes filles-- -
libérées des écoles , pour appren-
dre lo français et aider aux tra-
vaux du ménage, éventuellement
dans magasin. Offres à Joli. . Graf ,
tonnelier , Ilerzogenbuchsoo (et. do
Berne). t ¦

ÛiNërnûkë~
ayant appris la couture , chordie
placo comme femme de cliniu-
bre dans bonne maison particu-
lière pour so pcrfertionniior ' dans
la langue française. Offres écrites
sous chiffr e M. H. 827 au bureau
do la Feuille d'Avis.

On cherche pour uue fiîïo ej e
16 ans '¦' • "•

UNE PLACE:
d«ns" ;une '. .bonne: famille où. elle;
apprendrait . bien lvle. .français. . Oo
'payerait ôveiuiieHeriiehtiine petite
pension.-'•— S'adresser souà' chiffre-
M iaH*4;V : 4> .H*?.a»en«tei.i.,. &.
Vogler, Berne.

Lu Tsmux n'Arta UBiVatctumu
h«» de viUc, io fr, par «n, '/

'¦¦ ¦¦¦ ¦MIBM MIMMMMMW

ETÏÏDE PETITPrEEEE & H0TS
notaires et avocat

3, Rue des Epancheurs 8
Faubourg de l'Hôpital. une de la Côte, dès maiute-

Saint-Jean prochain, dans maison nan t 0u 24 juin , beaux apparte-.
d'ordre, un bel appartement de 4 men ts, 4 chambres, confort mûr
on 7 pièces, suivant convenan- dom©, jardin , de 980 à 1000 fr.
ces. Chambro de bains , dépen- «nai dn lïont-Blanc, 24

A ^L-«..0 ,u J, —a, *__ i- Juin . * chambres, G50fr.Au-dessus de la rue de la *> •_* ' , ,„ .
Côte, 3 et 4 chambres pour Bel-Air, 24 mars, dans -villa
24 mars ou époque à convenir. 2 chambres , 450 fr. ,;
Chauffage central, véranda, Temple-Neuf, 24 juin , 2 et 4
vue étendue. Prix 600 et 680 fr. chambres , de 480 à G60 fr.

Concert 4. Pour 24 mars ou Centre de*la ville, 2 cliam-
époque à convenir , 3mo étage, 4 •areS/ 400 fr.

Pou^Saiïft-jL, 2- étage, 4 *«e .*• "J^F '̂J4 Jui*
^chambres, 825 fr. 3 et i chambres, 450 et 650 fr.

Parcs, époque à convenir , ap- Mail, 2 et 4 chambres, 300 à
parlements do 2 et 3 chambres , de 550 fr. ) ¦ '
360 àj |40 fr. Bne de la Côte, appartements
•JTaSdSTW^S  ̂

neufs de 3 chambres, Cambre de
blés, 1000 fr. , bam * 600 fr '

Bue de la Côte, appartements Païcs, 3 chambres, dans mai-
d|3 2 chambres, vue étendue, 420 fr. sons neuves, 450 et 575 fr.
¦inMiawmB miMM ïi M ïi ___m_________ m_____________m Mil Jl lll ' ___M —1 _____K__ U BM
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! EENTBS YMÈEES I
{ Nous recommandons aux personnes que lo renchérissement S

:
dc la vie oblige ù entamer leur capital , garantie dé leurs vieux ê
jours, de conclure en temps utile une rente- qui leur asSuro •

J un revenu élevé et sûr, complètement indépendant des Hue- S
• tuations du taux de l'intérêt. . . . r - - S
• Les placements viagers peuvent être constitués par de*-* •
J versements au comptant ct par cession de titres^ d'effets publics, S
• d'obligations hypothécaires, etc. , ' ... , . - . ." ." #

| Tarif pour renti^rçs i
m .... Versement unique ' '„ -'• • ""•¦ ; „ S

-• i'iSLs Pom-unerentevi agèiT.iinni èdiare Tlenlc ani)uclle J
• d cmiLC de 100 francs par an *°ur'*" M***1 ̂  

100°
ll
' |

• 50 Fr. 1530.41 • Fr. ' 65,34 #
• 55 . » 1357.77 ' » 73.65 f
S «O » 1175.84 " x , " 85.05 S
• C5 » 988.13 j .  10].20 S
• JTO » .  802.33 i 124.6i 9
S 75 ¦ . . 031.25 » 158.42 fi
• 80 _¦ 477.84 . . » .200,2,7 S
% Rentes servies depuis la fondation de la Société : 26,071 ,000 fr. £
• Rentes annuelles assurées : 2 ,901,000 fr. »
• Garanties : 121,827,000 fr. •

S Société suisse d'Assurances générales sur la vie Humaine S
S â ZURICH •

| BfJS- Agence générale : M. fl. PERRENOUD , à Neuchâtel , Place Purry 4. •

Armée du Salut - Ecluse SO
Mercredi de la Jeune Pille J

lEKUIElM; ai févi'ier, à 8 heures' djfsoir . ' ..'

6"10 n A TTQ1?X>T1? ' - ' «WJ^-par :"..
VA U ̂ JLL/JIIIL. U HQ ftmieUet|aJeune fiHe

SUJET : 
V _

L'Œuvre de l'Amie de la Jeune Fille
JBÉJF" Ghaudo bienvenue à toute jeune fille , toute mère do famille et

toute dame s'intéressant à la jeune fille. , ,--'• ,
Entrée libre : Entrée libre

ëMÊÊÊEMi 1912 SAISON 1912 -̂ HfiSim

I V T  
Personnel d'Hôtel 1» I

Pour le placement de personnel d'hôtel utilisez,- outre les I
bureaux officiels de placement, la publicité du ..,- ;  B

••Xiuzeriier Ta f̂elatt 66 p
un des journaux les plus répandus dans la contrée du lac des ||E
Quatre-Cantons et chez les hôteliers. Adresser .les annonces «$
concernant • '¦''¦ ' ' * " '. .,; '. ^È

.--. . offres) et demandes d'employés H
ài'administL'àtion du ,, Luzerncr :Tag latt ", à. Lucerj ie. 

^
IWÊËÊÊÊWÊÊË 1912 «AIS0N 1912 t&_ WWiWB_WR

$mmja gmt%mK__m^. ï M PRQMm/œzsTM
c»•_^*~-—__ \\v9__\_#G^Nt**S'»-"~~ ^~ ""— ~~-—- —» sC

f e  Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces 3§
K d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les conditions È
E s'adresser directemen t à l 'administration de la Feuille §§
j§ d'Avis de Neueliâtel, Temple-Neul î.

I fliiTnRjMiR ĝ t̂tor i

M Wê cantonal Oe lie
Les examens d'admission pour l'année séolaiRe- .19|*2/l-3 auront lieu

lo 33 avril 1913, à 8 heures du matin. L -établissement reçoit
des élèves dans les sections suivantes : '*- -  ¦- -: . »-.::.̂ i ' .-, . '

1. Mécani que technique. '. ' ; 'y . -¦-. '%" Xy 'y ¦
2. Electrolechni que. j ¦.. ' " '̂ . '

a X X X '- X ^_ X„X - l. '.''
3. Architecture. ; ,''"''"y '"
4. Horlogerie. < v:.'"-' f ,  'J .-y '.A T . '" '• ' .¦: '' . "I
5. Mécanique pratique. ; '. •-';.-. -'. X: y .-, %. '[. - , - , ' -"
6. Arts industriels , gravure.
7. Chemins de fer.
8. POSteS. :•-:, .. •, '. / , ". ',; ... .,
L'enseignement se donne ein français e€' en allemand
L'ouverture du semestre d'été est JSxéè au 84 -avril, à 7 heures

du matin. La direction fournit tous les renseignements nécessaires et
reçoit les demandes d'inscription. Programme gratuit. II 290 TJ

AULA DEJ/ U1VI¥E1.S1TÉ
Association chrétienne d'étudiants

JEUDI 33 février, à 5 h.

Culte Universitaire
présidé par

M. Ch. L.UGINBUHL
pas teur à La Chaux-dè-f onds ;

- Invilalion cordiale à tous. '. . . .' . •________ \

Les familles DEVA UX
el DUDIED-DE VA UX pro-
fondément touchées dc tou-
te la sympathie qu 'on leur

, a £émotg?iée à Toccasion du
grand deuil qu 'elles vien-
nent d'éprouver en la per-
sonne de leur: chère et

. regrettée mère M me Carrel-
Devaux née Grossniklaus,
sage-femme à Lamboing,
expriment leur vive recon-
naissance à toutes les pe r-
sonnes qui ont pen sé à elles

' pendant ces jours de péni -
ble épreuve. m
Sl-Dlaisc , le IS f évr ier  1912. |

Mademoiselle Olqa
CHE VALLIER, Monsieur et
Madame Léon CHE VA L-
LIE R-GEISER, Monsieur et
Madame 'Franz CHE VAL- ¦
LIER-S TERZING- et leurs
familles, ont été virement
touchés des nombreux té-
moignages de • sympathie
qu 'ils ont reçus^ ils remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes ' qui ont
pensé à eux pendant les p é-
nibles journées, de deuil
qu'ils viennent dé traverser.

_ &____ mt-___ WB__ \É_ iM_ m.m i iimii in -

BAUX A LOYEK
'. '!"'" ' La pièce, 20 cent., la douzaine, k f i r*

* -
' ' • ' . 'Y , '¦'"• ' ' , ; " " ¦- ' ' .***jts* '̂j?."' ' '"« t *̂ *̂

, 'S-fV;
' '  **¦'

En vente aa bureau de la Feuille d'Avis de JMeucbdkl, Tempîe--Neuf j^

¦

Premier

^uto-technicum suisse
Direction: W. HUBER j

ZURICH IV, RUE DU NORD 22
forme personnes de toute con-
ditiônâ comme véritablement

bons chauffeurs
. Instruction en f rançais et allemand

Placement , consciencieux et gratuit ¦
,, ¦ To.us , autres renseignements. B
'par prospectus. O. F. 3061 ¦

j /Ll ' U,.uttj /i , lumirt ii ; a tv«o. . , .

ifegÉrde HÉ-ttisl i
«fiOROi:» N A® EL

Ecluse -17
gjÉfT' Réparations en tous genres



Le secret des Tilleuls
FEUIIMON DE LA FEUILLE DIVIS DE TOlAîll

PAR (2 1)

Mm» Chéron de la Bruyère

C'était cn effet  le banquier , en avance
tic près de deux heures sur l'heure '-habi-
tuelle. 11 entra.bientôt dtins le petit salon,.
où sa jnère, stupéfaite de ce retour, atten-
dait anxieusement. Elle était même de-
bout pour aller au-devant, de lui. . -

— Rien do fâcheux?
• i -̂  i&fo-n , ma mère, rien de fâcheux , en
«»«fitne, -reprit-il, bien que ce que je vais
**OOB apprendre ail des côtés qui vont par-
ticulièrement nous contrarier , vous et moi.
\*~- Explique-loi le plus tôt possible, car¦en face de ce qui se passe, ma tête est

près Se craquer:
— En tk'ux mots , celui qui a cassé mon

chronomètre , c'est Paul.
— Ah! voilà qui explique la c onduite de

la pauvre petite Fernande!
— Do Fernande? Qn'a-t-elle encore à

voir là-dedans, celle-là.
Mme Tutlmont raconta ce qui avait eu

lieu dans la matinée. Elle le fit briève-
ment, car on avait -hâte de débrouiller jus-
qu'au bout cette singulière affaire.

— Pour moi, ajouta-t-elle, la petite sa-
vait que ton fils t 'avait désobéi , ainsi quo
les tristes conséquences de sa désobéis-
sance, et lui avait promis de n'en rien
dire. . -

— Evidemment... Elle a du caractère,
cette enfant! Il est même singulier qu'elle
ait été si discrète vis-à-vis de sa gouver-
nante. Voici donc oe que m'écrit Paul:

Reproduction autorisée poar tous les journauxfty a iu un traite- jwee U Société des Gens de LcUros

c Mon cher papa ,
On ne m'a pas permis jusqu'ici de faire

auprès de vous une démarche qui me coû-
tait d'autant plus que je suis bien lion-
i-eux de ne pas l'avoir faite sitôt après ma
faille commise. Cela m'eût évité bien des
remords ! Ah! si vous saviez totis les re-
proches que m'a faits ma conscience de-
puis le jour .où, malgré votre défense for-
melle, j'ai pris votre 'chronomètre pour on
examiner le mécanisme; et, troublé sans
doute déjà, j 'ai été assez maladroit .pour le
•laisser tomber. J'aurais dû vous avouer ce
que je venais de faire ; j 'aurais dû, à plus
forte raison, me nommer lorsque vous avez
demandé à tous les gens de la maison: quel
était , l'auteur de la catastrophe, lie , cou-
rage m'a manqué, j 'ai été lâche! I^che!
moi, le petit-fils du commandant Tuil-
mont' Oh! pardonnez-moiy je vous en prie,
mon cher papa! Maman m'assure que si
vous aviez été témoin?de mon repentir au
moment où je croyais ne plus vous revoir
en ce monde , vous m'auriez embrassé en
signe de pardon. J'espère que de loin vous
allez le faire, que bientôt vous accueille-
rez avec bonté, lorsque j'aurai le bonheur
d'être près de vous, celui qui est

Votre fils respectueux et repentant,
Paul »

¦—Pauvre cher garçon , dit la grand'mère
en s'essuyant les yeux , tu vas lui écrire de
suite, Alfred.

— Je ne suis pas un faiseur de phrases
sentimentales; aussi lui ai-je envoyé un té-
légramme ainsi conçu: c Compte réglé,
n'en parlerons plus. Tendresses pour ta
mère et toi, »

— Parfait, reprît la vieille dame, ce
-style de banquier paternel aura été joyeu-
sement accueilli là-bas... En fait de comp-
tes, tu vas en avoir à mettre en ordre ici

et c'est là où jo crains, comme tu .viens de
me le dire, que nous ne nous trouvions en
face de nécessités pénibles. Noémi a dû
jouer un rôle odieux dans une comédie en-
core incompréhensible. C'est la fille de
mes vieux domestiques qui étaient ceux
de ton père... la filleule de notre cher
commandant... et , cependant , il faut que
.justice se fasse. Lui-même eût été inexora-
ble.

— Toutes les considérations que vous
venez d'énumérer , ,ma mère, m'avaient dis-
posé pour elle de telle sorte, que je lLavais
mise ici sur un pied dont je crois qu'elle
a abusé d'une façon très coupable. Gene-
viève a essayé quelquefois de m'ouvrit les
^yeux sur son compte; je m'y suis toujours
refusé, croyant-faire plaisir à mon père
en témoignant de l'affection à. celte
femme qu'il avait prise sur ses genoux
dans son enfance, à. laquelle même il avait
laissé un souvenir... Ceci prouve, ajouta
le banquier après un instant de réflexion,
que les meilleurs sentiments peuvent nous
entraîner dans une fausse route si, comme
vous le disiez tout à l'heure, celui de la
justice ne les domine pas.

— Que vas-tu faire? demanda la vieille
«dame en voyant son fils se lever.

— Appeler Noémi.
Il n'avait pas encore pressé le bouton

électrique que le bruit d'une altercation
arrivait jus qu'au petit salon. M. Tuilmont
fut vite accoudé au balcon dominant le
hall et vit alors, en pleine lumière élec-
trique, une femme d'étrange allure, singu-
lièrement accoutrée, qui se disputait avec
le valet de chambre.

— Ah! vous ne voulez pas me laisser
entrer. C'est trop fort!

•— Non, vous ne pénétrerez paa dans Ia-
maison sans dire le nom de la personne
que vous venez voir. .. J

— Est-ce que je le sais, moi, le nom de
cette personne! C'est une grande et forte
femme qui a même, je crois, ,des mousta-
ches; une espèce de dragon portant jupon.
En tout cas une fieffée coquine... La re-
con naissez-vous ?

Le valet de chambre ne pouvait ^'em-
pêcher de rire, et afin que la visiteuse ne
s'en aperçût pas, il fit un mouvement de
côté qui , au contraire, le mit plus directe-
ment sous, les rayons 'd'une lampe.

:—: Tiens? -mais vous-même, je vous re-
mets à présent , vous étiez avec elle et les
autres.

— J'étais où donc?
— Autour d'Hilda la somnambule. :
¦— C'est donc cela! je me disais hlèà

aussi que votre figure ne m'était pas in-
connue. &'

— Alors, pourquoi ne me laissiez-vous
pas entrer?

M. "ÏUilmont, n'ayant pas perdu un moi
de ce dialogue, jugea que le moment était
venu de se montrer.

Il existait , en plus de l'escalier princi-
pal, deux petits escaliers tournants situés
à chaque coin du hall. Ce fut un de ceux-
là que prit le maître de la maison afin
d'arriver auprès des interlocuteurs sans
que ceux-ci eussent soupçon de sa présence.

— Vous pouvez vous en aller, Pierre;
c'est moi qui vais recevoir Madame.

Pierre disparut, sans s'éloigner pour-
tant, car il était curieux de voir ce qui
allait se passer.

— Vous êtes somnambule à ce que je
viens de vous entendre dire?

— Oni, Monsieur, pour vous servir, ré-
pondit Hilda efi roulant ses mains, rou-
¦gtes par le froid du dehors, dans le vieux
cacherait dont elle était affublée. Son al-
lure, d'acrogante qu'elle était vis-à-vis du
«iomestîcue, -était subitement devenue très

Hildaj fascinée en quelque sorte, par le
regard de M. Tuilmont, lui fit le récit fort
exact de la visite de Noémi dans la bara-
que installée au bout du Pont Morand ,
et de ce qui fut convenu et exécuté en-
suite. Avec plus de franchise qu'on n'eût
pu en attendre de cette sorte de femme,
elle dit la somme remise alors, celle re-
mise à son mari plus tard , sans toutefois
parler de son introduction dans le parc;
et ajouta que, si elle venait aujourd'hui
retrouver la grande femme, c'est qu'elle
était dans une misère profonde.

— Vous veniez encore exploiter son se-
cret

— Ah! Monsieur, la misère fait faire
bien des choses!

— Ceux qui ont de la conscience ne font
rien de déshonnête... Attendez un instant.

Il fallut bien qu'elle attendit, la préten-
due somnambule, car elle ne pouvait s'é-
chapper, quelque envie oa'elie en eût . Ses

yeux lançaient des regards éperdus autour
du hall, dans la crainte cle voir apparaître
quelque agent de police , car M. Tuilmont
avait sonné la 'Cloche d'entrée.

Le valet de chambre apparut si promp-
temént que son maître ne put s'empêcheç
de lui dire;

—• Vous n'étiez pas loin?
Pierre se mordit les lèvres en miirjoc**»»-

rant:
— Maladroi t que je suis!
— Dites à Noérni qu'elle vienne dff

suite.
Noémi arriva peu de temps après à l'en-

trée du hall , mais , en apercevant Hilda,
elle fut prise d'une violente attaque da
nerfs.

— Cela suffit , dit M. Tuilmont , elle
aura tout compris sâils que je sois obligé
de-âonner des explications... Maintenant ,
continua-t-il cn se tournant vers la femme
somnambule, je vous engage à ne plus ve-
nir tromper les Lyonnais et pour que vous
ayez de quoi manger d'ici demain , voilà
quarante sous... On va vous accompagner
jusqu'à la grille.

Hilda se retira toute penaude.

XIV

Justice pour tous
— Ma petite Marguerite, dit la grand*

mère, en allant trouver celle-ci dans sa-
chambre pendant quo M. Tuilmont était
aux écoutes sur le balcon, tu vas aller dire
à Fernande que Paul a écrit à son père que
c'était lui qui avait cassé le chronomètre
et tu verras combien elle va être contente,

— C'était Paul! Comment ne l'a-t-il pas
dit plus tôt? Je comprends maintenant
pourquoi Fernande était fâchée contre lui.
Mais comment se fait-il aussi qu'il ait
con fié son secret à' une ôtrajncère, tandia

humble.
— C'est vous, reprenait le banquier , qui

êtes venue, il y a quelque temps, à la
basse-cour jou er une véritable comédie en
disant qu'une personne que vous ne con-
naissiez pas , était coupable d'une faute
qu'elle n'avait pas commise?

— Jo ne me rappelle pas ce que je puis
dire dans mon sommeil.

— On ne me trompe pas; votre sommeil
était faux et vous avez été payée pour dire
ce que vous avez dit.

— Monsieur, ma di gnité" de somnam-
bule...

— Taisez-vous! vous n'êtes pas ici de-
vant le public qui entoure habituellement
votre baraque, et je me souviens mainte-
nant vous avoir vu sur une place de la
ville... Vous allez me raconter comment il
se fait que vous ayez prêté votre concours
à une affreuse calomnie. .
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qu'il ne m'a rien dit. Ce n'est pas bien,
n'est-pas, grand'mère?

— Encore une chose qui s'expliquera
plus tard... Il s'est aujourd'hui dévoilé
bien des mystères pour un seul jour... Va
vite auprès dé Fernando, qui a été bien
plus sérieuse cn tout ceci qu'on ne l'est
ordinairement à sou âge.

Marguerite, malgré la recommandation
de sa grand'mère, montait lentement les
marches de -l'escalier, en réfléchissant sur
îC qu'elle venait d'apprendre. Elle se sen-
tait froissée de la conduite de son frère;
sous tous les rapports; de son silence pen-
dant la réunion faite dans lé -hall, >£e son
manque de confiance vis-à-vis d'èHë.

— Je me rappelle la tête qu'il faisait
devant papa et aussi que Fernande lui a
fait des signes auxquels je ne comprenais
rien; puis qu'à partir de ce moment-la elle
m'a toujours dit des choses désagréables
sur son compte , en me parlant de son Ro-
ger. A présent je ne saurais plus que lui
répondre si elle les comparai t l'un à l'au-
tre.

Toutes ces pensées peu gracieuses s en-
volèrent quand elle vit Fernande s'avan-
cer en lui tendant le» bras.

— J'avais bien envie de te voir. J'a-
vais peur que tu ne sois fâchée contre
moi; mais, vois-tu, impossible de retour-
ner dans la salle d'études, parce que j'ai
eu un chagrin plus grand que je ne puis
le dire.

Marguerite entraîna son amie vers uu
grand fauteuil, où elles aimaient à se blot-
tit toutes les deux, et à peine y furent-
elles installées, qu'elle lui fit part de la
coaunission dont Mmn Tuilmont l'avait
chargée. Alors Fernande sauta ¦ hors du
fauteuil en frappant joyeusement des
mains.

— Anna, Anna, viens vite! Paul a

écrit. Il a tout avoué!... Ah! je vais bien
remercier le bon Dieu, car tous les jours
j'ai fait une prière pour le lui demander...

•— Pourquoi m'avais-tu caché tout cela?
demanda Marguerite.

— J'avais promis le secret à ton frère ,
lorsque je l'ai trouvé dans la chambre de
ton père, le chronomètre brisé dans la
main. La porte était restée ouverte, je des-
cendais l'escalier pour goûter et, si tu
avais vu son désespoir, tu en aurais eu
pitié!... Ce secret m'a bien tourmentée, je
t'assure; pense donc que je ne pouvais pas
manquer à ma promesse et que, ce matin,
j'ai vu accuser Anna à la place, de Paul
sans pouvoir rien dire.

— Je comprends maintenant pourquoi
je . t'ai entendu crier: «C ' est affreux! î
Ah! ma pauvre Fernande! Je m'explique
aussi que tu fusses parfois si triste. Ce

. - n'était pas seulement à cause de l'ab-
sence de tes parents, n'est-ce pas? Et ce
pauvre Pau l, lui en voudras-tu toujours?
Grand'mère demandera à papa de nous
montrer la lettre qu 'il lui a écrite. Il nous
la lira peut-être ce soir... Tu viendras dî-
ner avec nous?

— Oui, certainement, je n'ai plus mal
à la tête, j 'ai envie de danser de joie.
. IL y avait un eoin des Tilleuls où, dans
la soirée, la joie était bien loin de régner.
Dans une belle pièce, que les. domestiques
appelaient quelquefois entre eux l'appar-
tement de Mme Fausse-chatte, Noémi était
étendue sur un lit. Sa mère éait à l'autre
bout, assise sur une chaise. Les deux
femmes ne se disaient rien, mais elles
en pensaient bien lang. La pauvre Ma-
riette avait été sans ménagements mise
au courant de la conduite de sa fille par le
petit groom à qui , le valet de chambre
s'était hâté de raconter la conversation de
M. Tuilmont avec Hilda» y

— C'est la déconfiture complète dc la
femme de charge, s'était dit de suite
Rémy, tout ravi d'avoir une pareille nou-
velle à colporter. Mme Quatre-épices l'a-
vait apprise une des premières; aussi ne
faut-il pas s'étonner si la sauce mayon-
naise, qu 'elle était en train de faire , avait
abominablement tourné.

— Il faut tout de même être une fa-
meuse rouée pour manigancer une comé-
die pareille! C'est que j'ai donné dans le
panneau comme les autres;.. Nous avait-
elle aussi monté la tête contre Mlle AJIUU !
je lui dois des excuses, à cette fille, quand
ce ne serait que pour lui avoir toujours
mis tant de gras dans-, son assiette à. la
place de la vraie viande.

C'était en sortant de la cuisine que
Rémy avait rencontre Mme Dominique, et
avec une impertinence très répréhensible,
surtout vis-à-vis d'une femme qui n'avait
que le tort d'être la mère de Noémi, il lui
avait dit:

— Votre fille doit avoir le nez joliment
long maintenant que tous ses mensonges
contre Mlle Anna sont découverts... Elle
en a de l'invention et peut s'en vanter !
mais monsieur est d'une fureur contre
elle... Il faut voir!

Mariette n'avait pas eu le temps de ré-
pondre qu 'on venait la chercher en toute
hâte pour soigner l'attaque dc nerfs de sa
fille. Celle-ci écumait de rage. A présent
qu'à force d'éther on l'a calmée, elle envi-
sage le sort qu'elle s'est fait et il n'y a
pas de quoi être fière. Elle espère toute-
fois que, la colère de M. Tuilmont étant
passée, elle pourra, avec de belles promes-
ses; obtenir de garder sa place.

— En considération de mes parents, se
dit-elle, et en souvenu* du commandant,
monsieur ne me renverra pas.

(A suivre.) ¦
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M 8.45, 1.95 fr. 3.80, 3.55, 3.80, 1.95 fr. 5.65, 4.95, 3.45, ».75 8.45, 1.45

I
itovêts confectionnés -I J Oreillers confectionnés I I  Traversins confectionnés J B

depuis 12 jusqu'à 30 francs S ff depuis 3.50 à 7 francs f ' r-j depuis 4.90 à 10 francs m lll

lOO couvertures de laine vendues avec fort rabais - Services et Serviettes à
H thé - Happerons - Chemins de ta oies - Une affaire Corsets de fr. 30 à fr. 15 seront ;
B vendus fr. 8, 9, 10, 12. - î>raps confectionnés - Taies oreillers confectionnées -

1 Trousseaux confectionnés
Yu lo grand bon marché de cette vente do blanc de février , la vento no se fait qu'au comp-

H tant* Les expéditions pour le ' dehors se font contre remboursement ' franco depuis n|
S 30 francs» : ¦ ¦ ¦ ¦ ' - .

'. '. [ . ¦
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11 IIL Schoechliii l
M 'j ÎERTRE 2Q - NEUCHATEL - TKUKPIION B 791 S

I APPAREILS SANITAIRES i
-<.':yBM *\ * tV;- -

•Caveltcs de W.-C, Lavabos, Baignoires , etc. i
i l  Réservoirs « MIKADO )) tt autres marques
mm Eviers et Bassins en marbre, Mosaïque - -
I I -  W. PERJUSNOIID, gérant. ||

Travaux en tous genres à rûnjrà.rie de ce journal

AVIS DIVERS

La société dc navigation à va-
peur des lacs do .Neuchâtel et"
Morat a l 'iionucur d'aviser lo pu-
blic que la

Station île Cortailloû
sera desservie

dès ce jou r , conformément à l'ho-
raire actuellement en vigueur.

Neuchâ tel , le 17 février 1912".
La IHrectio».

Dame allemande cher-
che 1632 c

pension
dans petite famille of-
frant bonne  occasion
ponr conversation fran-
çaise. — Offres sous Z. V.
2396 à l'agence de publi-
cité Kndolf Mosse, Zurich.

Pension-famille
de la ville recevrai t quelques jeu -
nes gens aux études, dans jolie
villa. Installation et confort mo-
dernes , vuo splendide, jardin , tram.
Bonne cuisine. — Demander l'a-
dresse du n» 044 au bureau de la
Feuilte d'Avis.

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit chaque jeudi , hôtel da
Vaisseau , Neuchâtel, de 10 h.

,à 12 h. y».
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Fon<Js de réserve : H t> •*. ! • * • i % •«. % « i...«.t.mnn m assurance wâmm suisse contre les accidents a Zurich720,000 francs M ~I; Succursale à GENEVE

*̂ ^^^i^!̂ ^.>P*;^^^t«
^

™s^a La Société traite 
aux 

meilleures conditions 
les 

assurances :
• IndiTidnelles,

Bonification m Voyages,
|| Collectives d'employé^

aux assurés , t-1 Agricoles,
Wk ItesponsabiSité civile h l'égard de tiers,

de 1908 à 1910 M Maladies.
j< Pour tous renseignements, s'adresser à la succursale de Genève.

Fr. 42 .,2 .7.65 fV1 ou aux ngents généraux : ¦ II 0383 X

M— '—-£ 11. J. ie REYNIER i C8, à iocMtel

^̂ EBMlfMMafftàplHmMjEMBm
' fjTB iTyiiii ii mil TnHiiv̂ Sîiliîl! , ̂ ^̂

Représentant à Neuchâtel : M. Louis-Eugène MAULER , ingénieur. 

Eel Kornhaber-Mettral .
Téiénhono Kh91 PHARMACIEN-HERBORISTE Téléphone 40.81.

3, rue te Vieux Grenadiers SE
^e
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traite i»ar eorrerspondance ot analyses d'urines les maladies
avec succès. — Albuminetie, Anémie, Hémorroïdes, Rhumatismes,
Maladies d'estomac, du foie , des ner/s , de la vessie, des voies uri-
naircs , varices, Incontù icnco nocturne d'urine. Coqueluche et autre.
Ecrire on donnant tous les détails.

Reçoit également chez lui tons les jours.

Evangélisation
Von Dienstag tien 20. bis und mit Freitag den 23. Fe-

bruar werden ia der Methodisten Kireho, rue des
Beaux-Arts 11, j e Abends 8 Uhr,

EvangelisationsversamminngeE
gehalten von Horrn Prediger G. Surer aus Schaffhausen.

Jedermann ist f reundlieh eingeladen

D U  n Office de Brevets de l'ingénieur-
. II. f .  ¦""" conseil Krug, Zurich IV, Uôtelstr. 37,

bureau spécial pour la protection dea brevet» allemands, pro-
cure à bon compte et consciencieusement les brevets de
l'empire allemand. Se charge aussi do la vente. — 13 ans
db pratique et de relations avec le département allemand , des
brevets. — Demandez mon dernier tkrii gratis et franco. Ponr
fabricants conditions spéciales. Examens d'invention et visites
sans frais.

^
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Prothèse dentaire

A. BIRCHER
Rue de la Treille 5

(liaison Seinet)

NEUCHA TEL j
Téléphone -1036

6RAHDE SALLE des CONFÉRENCES
Société de Musique -

Mardi 20 février 1912, à 8 h. du soir

5M Concert siit^-
-̂ ô'abonneraent

M. Félix BERBER, vh»!oniste
et

l'ORGHESTRE de BERNE
Direction : M. Frits BRUN

Voir le Bulletin musical Ar« 62

Prix des (rfaces : Fr. i.—, 3.—, 2.—.
Vente «ies billets aa magasin

Fœtisch frères : Pour les socié-
taires : samedi 17 février, conlre
Srésentation do la carte dc mem-
re. Pour le publie: du lundi

matin au mardi soir et le soir du
concert à l'entrée.

Les portes s'ouvriront à 7 h. :;.

Répétition générale : mardi 20 fé-
vrier, à 2 heures. Entrée pour non-so-
ciétaires: 2 fr. 
~~i$BLme :FÔURCADE

Sage-femme de I" classe
RUE DU M0NT-BLAMC 9, GENÈVE

Pensionnaires — Consultations
Téléphone 6683. Man sprichtdentsch

EagliÉ conYersaM tessons
by experienced teacher

Bertilï methed. terms moderatai
Miss Smith. La Côte 4L.



(Dc n otre correspondant.)

; lï Paris, 18 février.

Kli bien , il n 'y a plus de doutes à avoir!
La réforme électorale se fera. C'est; l'im-
pFesaion très ne t te  à la Chambre après le
vote de vendredi soir. On s'attendait
même, au début de la séance, à une ba-
ta i l le  décisive sur les articles 20, 21 et
22 du projet de la Commission, mais par
une manœuvre subtile des adversaires de
la réforme, la Chambre n'a fait qu'adop-
ter l'ensemble de l'article 1 bis qu'elle
avait voté par paragraphes on juillet der-
nier, et l'article 20, qui en reproduit exac-
tement  le texte en en précisant l'applica-
tion. La bataille décisive s'engagera sur
les articles 21 et 22 , qui fixeront le. mode
d'attribution des sièges restant s après la
première répartition. La discussion sera
sans doute vive, car le.s arroudissementiers
sont décidés à employer tous les moyens
pour faire échouer . la réforme. Il est ce-
pendant peu probable qu'ils y réussissent.
C'est l'impression générale dans les mi-
lieux gouvernementaux que la réforme est
d'ores et déjà faite et on ne croit pas que
les arroudissementiers puissent parvenir à
remonter  le courant.

»**

La disparition du comte d'Aerenthal
n'est pas faite pour rendre plus claire la
situation européenne, surtout si la politi-
que de l'archiduc-héritier triomphe en Au-
triche.

Certes, le comte d'Aerenthal ne fut ja -
mais un ami bien enthousiaste de la
France; on doit reconnaître, cependant,
qu'il ne donna qu'un très faible appui mo-
ral à l'Allemagne au cours des récents
événements relatif s , au Maroc et qu'il vou-
lut encore considérer comme existant le
traité de 1909, au moment où l'Allemagne
le reniait en envoyan t la « Panther » à
Agadir. - : -

On lui en a gardé une certaine recon-
naissance en France et la plupart des jour-
naux regrettent sa mort prématurée. *

***
M. Gabriele d'Annunzio écrit , paraît-il.

un roman qui s'appellera c L'homme qui a
volé la Joconde ».. Il se termine, dit-on,
d'une frtçoS "assez .bi'zaïîe: v l'homme rap-
porte le tableau volé, mais la femme man-
que et il ne reste que le paysage. Ce qui
esf certain, c'est que cette mystérieuse af-
faire de la Joconde semble-vouloir nous
réserver encore bien des surprises. Beau-
coup dé gens restent, en effe t , convaincus
que le chef-d' œuvre du Vinci n'a pas été
volé, ou du moins qu'il ne l'a pas été dans
les circonstances ni le jour qu'on a voulu
faire accroire au public. Quoi qu'il en soit ,
les bruits les plus étranges ne cessent de
circuler à ce sujet et, d'hypothèse en hy-
pothèse, nous finirons peut-être par décou-
vrir la vérité. Je m'en voudrais donc de
ne pas vous signaler celui qui , depuis quel-
ques heures, revient avec persistance dans
toutes les conversations et a provoqué une
certaine émotion dans le public.

On affirme que le tableau avait été
transporté chez le photographe du musée
où , pour obtenir  une reproduction parfaite,
on a voulu faire disparaître le « glacis >
dc la toile à l'aide d'un produit spécial.
Malheureusement, l'employé chargé de l'o-
pération se serait trompé de flacon et au-
rait répandu sur le tableau un produit
corrosif qui l'aurait  gravement endom-
magé. D'où l'histoire inventée de toutes
pièces, assure-t-on, du retentissant  vol
commis au Louvre.

Evidemment, ce n'est qu 'un bruit qui
manque encore, si l'on peut dire , de tout
fondement .  Ce qui est étrange, par exem-
ple , c'est que la maison mise en cause pré-
tend n'avoir jamais photographié la Jo-
conde depuis six ans, tandis qu'au, secré-
tariat général dir musée, on a avoué à un
j o u r n a l i s t e  qu 'elle ava i t  été con fiée à. cet te
maison peu de temps  avan t  l'a f f a i r e.

¦ M.

Courrier français

misse - ¦
L université dans la hante montagne.

ï U" vient de se fonder une société suisse
pour l'organisation de cours de vacances
universitaires dans la " haute- ^montagne.,
Surv ie modèle des cours de vacances de
Salzbourg, la nouvelle société compte or-
ganiser régulièrement des cours de vacan-
ces et dos excursions scientifiques- dans la
haute montagne.

Pend ant les premières années tout au
moins;, ces cours se donneront dans le can-
ton ..ç|es Grisons, surtout à. Samajd ,e.nv,,,., ....

Une inconvenance dn « Bund ». — On lit
dans la « Gazette de Lausanne »:

Dans." son' minière -û q dimanche 18 fé-
vrier, le « Bund » blâme la nomination de
M. Robert Comtesse. par :un 'violent arti*
de, plein " d'allégations de 'la' "pïtis - haute
fantaisie, et émaillé de propos injurieux
à l'égard de. la pressé de langue française.

IL n'y a pas lieu de répondre à cette
diatribe, qui étonne dans notre1 presse
suisse, à la fois par la violence du ton et
par les inexactitudes du fond. r .

JYOUS poserons.1 pourtant à notre - con-
frère une question:

Le professeur Rodhlisberger nfa-t-il pas
écrit au « Bund » une lettre, dont il de-
mandait la publication, pour protester
contre l'abus qui était l'ait de. son nom ,
pour déclarer qu'il n'avait autorisé per-
sonne à poser sa candidature, et pour dire
loyalement que sa situation dansJejbflyeau
international de la propriété afïisîaqtier é't
littéra ire n 'ét a it nullement celle .'qu'on lui
prêta it?

Pourquoi le,« Bund » s'esl-il refusé à pu-
blier c e t t e  lettre ?

Nous a t t endons  la réponse du « Bund »
et surtout la lettre que lui a écrite l'ho-
norable M. Rœthlisberger, client mal gré
lui du journal bernois.

Douanes. — Les recettes des douanes
se sont élevées, en décembre 1911, à 8 mil-
lions 433,626 l'r. 64 (8,166,806 f r. 02 en
décembre 1910) . Augmentat ion de recet-
tes en 1911, 266 ,770 fr. 62.

'Elles se sont montées, du ler janvier  à
fin décembre 1911 à 81,939 ,346 fr. 22
(80,660,829 fr. 97); augmentation de re-
cettes en 1911 , 278 ,516 fr . ,25.

BERNE. — Dimanche après midi est-

mort , après de longues souffrances, le pro-
fesseur Charles Hess-Ruetsciii, organiste
à la ca thédra le  de Berne.

ZURICH. — Samedi est mort , à l'âge
de 78 ans, le conseiller national Abegg
qui , en décembre, ouvr i t , au Conseil na-
tional , la session en sa qualité de doyen
d'âge.
: SAINT-GALL. — On a mis au creuset ,
à la fonderie de Buchs, deux énormes
canons de bronze pour en faire des cloches.
Ces p ièces, d'un poid s de 6000 kilogram-
mes chacune , vieilles dc près de. deux siè-
cles, provenaient  de Séville; elles étaient
superbement décorées d' armoiries et d'ins-
cri ptions, et portaient le millésime de
1733.

— L'a u t r e  jour , le fermier Riederen.
âgé de 33 ans seulement, et habitant la
commune de Morschwil , se prenait de que-
relle avec son domesti que: ïIU cours de la
dispute , le domestique fut  blessé au bras
avec une fourche américaine. Transporté à
l'hôpital  cantonal , il mouru t  d'uu empoi-
sonnement de sang,
i

LUCERNE. — Lu cour criminelle a con-
damné,  pour tentat ive de meurt r e , le norn-

ŜSSÊÊÊÊËSSÊ^ÊÊÊÊÊÊSÊÊÊÊÊ__________9_____________ê

mé Joseph Troxler, âgé de 25 ans, à 7 ans
de réclusion et le nommé Joseph Hodel ,
39 ans , à 5 ans de réclusion. Au mois d'oc-
tobre de l'année passée, ces deux individus
avaient sonné à la porte de la cure de

, Kriens dans le but dc s'emparer d'une
forte somme d'argent. Au moment où la
servante leur avait  ouver t la porte, ils
avaient tiré sur elle, mais l'avaient man-
quée.

SCHWYTZ. — En 1911, le gouverne-
ment a délivré 371 patentes d'auberge,
soit une pour 67 habitants. C'est beau-
coup.

Lettre f ribourgeoise
(De notre correspondant)

Le carnaval. — Branle-bas de fêtes. —
Un bilan financier. — Nos industries.

Tandis que tout le. long de la Broyé,
nos voisins Vaudois fêtent les c Bran-
dons » , nous, nous fêtons le carnaval.
Temps de gaîtés, d'amusements qui doit
clore la longue série des soirées hiverna-
les, Carnaval est lo roi pendant :trois jours
sur les bords de la libre Sarine. Je ne di-
rai pas que les réjouissances qu'il porte
en sa robe ample soient toutes du meilleur
goût ; à côté de distractions où l'étude se
joint à l'art scénique, il y a aussi le re-
vers de la médaille, surtout dans les villes.
Les masques — plus ou moins beaux , —
travestis, pierrots, les bals costumés et
masqués, les confettis et serpentins dont
on use et abuse en ces jours, nous appa-
raissent le propre d'un autre âge à ja-
mais disparu. Ville universitaire, Fribourg
se doit d'élever ses distractions et amuse-
ments à un. degré artistique et intellectuel
digne de sa situation.; cela fait même dé-
faut et notre jeunesse studieuse eût pu
nous régaler d'une cavalcade ou d'un cor-
tège historique qui eût fait l'admiration
des grands et des petits. A part la repré-
sentation au théâtre de l' « Hetmann » de
Paul Deroulède, que nous ont offerte les
étudiants du collège de Saint-Michel, nous
n'avons guère pu apprécier carnaval-intel-
-leetuel. Ne parlons pas des « beuglants »,
des cafés-concerts qui foisonnent ces temps
ei .et n'offrent guère de spectacles aux-
quels on puisse assister en famille.

Dans la Gruyère, à Bulle, il semble
qu'un ̂ effort- ^sensiblement amélioré les
festivités du carnaval. Depuis quelque dix
tins, une cavalcade est organisée au chef-
Iieu de "la Gruyère,en faveur d'œuvrês de
bienfaisance ; le bon goût, l'art parfois
même le respect de l'histoire, président à
ces organisations. Un journal satirique
« La Grippe » , quelque chose d'analogue
au « G n>pilleur ». q.ue publient nos voi-
sins neuchâtelois, aiguise la verve des
chercheurs et met en vedette les personna-
ges, d'nctualité. C'est très humoristique,
très local et Cette façon, de ses divertir par
un -jeu spirituel n'est pas pour déplaire.
XS -JL là ̂campagne", dans nos campagnes, le
Carnaval est l'occasion jde représentations
théâtrales, etmeert s\ :~ chants ou instru-
ments — qui*" constituent un événement
pour nos villages. Mercredi, tout sera ren-
tré dans le silence e.t .nous reprendrons le
train-tra in de la vie, ordinaire sous l'aus-
tère égide dix Carême.

Quittons nn ins tan t  les sphères. rieuses
du carnaval pour celles, plus i>ositives,
des chiffres. La plupart de nos établisse-
ments dc crédit public, de la Gruyère à la
Broyé, publient les résultats de leur exer-
cice financier pour 1911. Dans notre can-
ton, le crédit est bon, bien assis sur des
bases que cliaqùe banque tend à rendre

plus fermes d'année en année. Je n'en
veux pour preuve que les chiffres publiés
par la banque de l'Etat ; cet établissement
constitue le pivot de notre situation fi-
nancière cantonale ; c'est à lui que l'Etat,
les communes, recourent pour les opéra-
tions et c'est encore à l'Etat que revient
la large part des bénéfices qu'il réalise.

Ce bénéfice s'est élevé pour 1911, à

1,247 ,156 fr. C'est un beau chiffre  qui a
été réparti comme suit : Intérêts de la part
des emprunts dc l'Etat qui ont constitué
la dot , 669 ,505 fr. ; amortissement des
emprunts, 149,500 i'r. ; rente à l'Univer-

sité, 80,000 fr. ; au fonds d'amortissement

des dette s de l'Et at , 232,100 f r. 67 ,* au

fonds de réserve, 116,050 i'r. 33.
Certains adversaires de notre  établisse-

ment f inancier, qui prétendent toujours

que tout va mal dans le plus dur des mon-

des, ne savent qu 'objecter à la pensée

qu'ici, les bénéfices profitent , non à des ac-

tionnaires ou capitalistes, mais à l'Etat ,

à la communauté, à l'Université. N'est-ce

pas le meilleur éloge de ceux qui prési-

dent aux destinées de notre banque d'E-

tat et du pays.
• e*

Quand nous all ions â l'école, on nous

enseignait qu 'il y avait dans notre Suisse

française deux verreries : celle de Mon-

they et celle dc Semsales. Allons-nous

être obligés de modifier ces dires par suite
dc la disparition de la verrerie de Sem-
sales ? Cela nous semble peu probable

malgré les bruits pessimistes qui courent
à ce sujet.

Cette industrie existe dans notre can-
ton depuis plus d'un siècle .: elle occupe
dans le district de la Veveyse environ 200

ouvriers, sans compter qu 'elle constitue
un appoint annuel de 30,000 fr. de recet-
tes pour les chemins de fer électriques de
la Gruyère. Exploitée longtemps par un
particulier, elle avait été, il y a cinq ou
six ans. reprise par un consortium. Mais,
dés lor- , les affaires diminuèrent ; une

concurrence. s'est créée, paa? l'établissement';
d'une verrerie à Saiat^re-x, et dans l*a-4
quelle entrèrent- en lieJEj . certaines person- !
nés autrefois occupées- 'à la verrerie de
Semsales. Ajoutons que la politique —
dont le rôle est toujours néfaste en affai-
res commerciales — avait fortement mis
son empreinte sur la nouvelle entreprise!
qui devait constituer un moyen d'action
et d'influence puissant en mains de eer- \
tains politiciens bullois. Tout cela a mis
la société en position difficile ; la banques,
commerciale de Berne intéressée pour 800?'
mille francs serait disposée à céder s*»
créance pour 400,000 francs , cela dimi-
nuerait le capital d'établissement de moi-;
tié ; les comptes arrêtés au 31 août 19111
soldent par un déficit de 125 ,000 fr. On.
espère bien que la banque de l'Etat d*'

Fribourg consentira à avancer les fonds

pour la reprise de la situation et mainte»,

nir ainsi une industrie daiïs le pays. •** .
Deg 'décisions interviendront sous peu?

et nous croyons ^qu'elles aboutiront heu-

reuèement. Constatons encore une fois les

rôle bienfaisant de notre banque d'Etat^

dans cette affaire et souhaitons que làf

verrerie de .Semsales continue longtemps»

encore la fabrication qui- a fait sa gloire*,

jusqu'à- maintenant-.- . , ; . . . . f .
'"* TANIREM. .

BOURSE DE KEMEVE, du 19 février 4912
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A ccum. ïudor. 32S-.- o Çb*>ffe°-8u»*»«* *)*£*-
Fco-Suis. élect. 518.- Jura-8., S H 'A  «9.75
Electro Girod . 240.— o {-*«& '.¦**»«• •>« |M'*S
Mines Bor priv. iîtt iO ":'. Ŵ hH 1 ¦ iS $2i

» . ord. 4915.-. S-fin.Hr.Sui.4j 4 #i9l.-
Gafsa, parts . . 3255.- B?-h. Suède 4% 492—
Sbansi ebarb. . 43;25m; 'Cr.ton.éf?yp.aiic 339.-
Cbocol.P.-G.-K. 375.- - » c» " 0?;; V__ '-7,
Caouteh. S. fin. 153«̂  ?',&*¦:mWxMA -iM.oû
Coton.Rus.-Pra. -,»i.~ a : £Cl>f • «ect. 4% 482.-

„,. Gaz Nap. -92 5% G08.—ObUgaUons Oufist Lum. 4« 507.— d
3M C. defer féd. 935.- '¦ Totis éh.hon.4,1, 50C.— o
i •/. féd. 1900 . . —.— ¦' Tab. portu-?. 1K — .—

L'intérêt a été encore concentré aujourd'hui sur
les actions Mines de Bor en hausse avec des
échanges plus , nourris. Banques soutenues. Comp-
toir d'Escompte anc. 982 (-+-5). Financier 595 (+1).
Comitbank 860 cpt, "f>t2*i. Gaz de Marseille 719
H-2), Prancotrinue indécise, à 516 fct. Part Gafsa
3755 fct. H- 10). Totis .D7a cpt. (Vf-3). Chocolats re-
tombent à 375 (— 5). Le» Caoutchoucs se tiennent
comme ils peuvent en attendant de voir l' usage
qui  va être fait du-no uveau capital ; anc. 153, nouv.
HO fr. .:.:. .;.¦'_ 

r

BOURSE DE PARlsi: *9 février 1912. Clôtura.
3'/. Français. . 9l& Suez.-... , . . 6320-—
Brésilien 4 '/, S8.$0' Gh. Saragosse. i\\.—
Ext. Espag. A% 96.35 ' ,Gh. Nord-Esp. 448.—
Hongrois or 4 '/. . 04.75 Métropolitain. . C68.—
Italien bV. 9S:-f0 / Eip-Tinto - . . 1763—
4 %  Japon 1905. —.V Boléb . .. ..  —.—
Portugais 3% —,— ' Chartered . . . 3C—
4 »/. Busse 1901. —.— Da Beers . . . 508 
5% Russe 190G . 106.45. .East Rand . . . 66.—
Turc uniti ô 4 '/. 97.27 GbldfîsJds . . . 94.—
Banq. de Paris. 1785*— Gçerz;" i  . . . .  22.50
Banque ottom. 688".— : ¦  Randmiues. . . 152.—
Crédit lyonnais. 1545.^— "¦ Robinson. . . . 126.—
Union parisien 1217.̂  ¦ f̂ GéduId 24.—

Partie financière

Mariages célébré s

12. Léon-Arthur fio>eJ, serrurier, Neuchâte-
lois et Pauline Aebérbàrdt, Bernoise.

14. Pierre Macareacù, • înaitre-ferblantier,
Roumain et Bcrthe-jPaBny :Schluep, Bernoise.

17. Jules-Albert Màrtîy serrurier , des Grisons
Ct Louise Lanz , Bernoise^.'. ' ":

,V.- '* ¦" -' ¦* *> : - • ¦'¦ < _

Naissance f :

Vi.  Cécile-Alice,̂ â Cnarîês-AH Guermann ,
menuisier et à Cécile-Ahfjète née Jeanmonod.

: ËTAT-CiVlt BË NEUGliATEL

AFBIQUJE ^EANÇAliSE

/ Suivant des. èor^rèspbndances de jonr-
naux, datées da 5. janvier, le colonel Lar-

' geau anrait remporté' ,un'e- victoire pacifi-
que dans le Qnadjà'i.s lin dangereux voisin,
le sultan de...Sil^U bwgand'.r et marchand
d'esclaves, a fait ̂'sà soumission.

AWTB^Hpffi^îRIE

' C'est d'une ambassade, — celle de Saint-
Pétersbourg, — que le comte d'Aehren-

fcrgÉhal avait passé % la' direction de la poli-
tique austro-liongrôi'sç. ' :

A la chute de Gbluchowsky, ministr e
des affaires étrangères, il y a trois ans,
l'empereur hésita longtemps avant de lui
donner un successeur. On avait pensé d'a-
bord au comte Mensdorf , ambassadeur à
Londres, qui , grâce à l'amitié du roi
Edouard , était en état: d'assurer des rela-
tions excellentes entre les deux" monar-
chies. Cependant la préférence fu t  donnée
au représentant de l'Àutriche-Hongri e à
Petersbourg: sa profonde connaissance des

, choses de Russie le dési gna i t  plus spécia-
lement, à ce m oment-là , au choix cle l'em-
pereur, qui lui conféra la dignité de mi-
nistre dc la maison impériale et roj^ ale et
des affaires étrangères et président du mi-
nistère commun d'Autriche et de Hongrie.
Rappelons en passant que ce dernier ne
compte que deux autres portefeuilles: le.s
finances communes (baron Burian) et la
guerre (général de Solicr.naich).

O'Aehrenthal  s'est retiré le mois der-
nier  pour raisons cle san té  après avoir di-
rigé la politique de la monarchie bicé-
phale depuis 1900. Son nom restera a t ta-
ché à l'annexion de la Bosnie-Herzégovine.
I l  est le seul des ministres contemponiins
qui ait réussi à étendre les l i m i t e s  europ é- .
ennes cle son pays.

( est encore à une ambassade et encore
à celle de yaint-Pétersbourg qu 'on a été

f  chercher sou successeur , le comte Berch-
told. Ce diplomate n donné  sa mesure dans
la tâche a rdue- 'qui lu i  incomba durant :
ce t t e  périod e de sa carrière, en raison de
l' annex ion  dc la Bosnie el cle l'Herzégo-
vine. Il fu t  à Saint-Pélei'sbourg l'exécu-
teur très in te l l i gent cle la p o l i t i q u e  de son
n n c i e n  chef devenu minis t re  des affaires
étrangères. C'est au tac t  du comte Berch-
told, à son sang-froid,  ii ses manières tou-
jours courtoises, en dép it cle sa s i t ua t ion
¦dél icate v is -à-v is  de M. lsvolski , p lus dé-
l i ca te  encore vis-à-vis de la cour dc Rus-
sie et du tsa r, que l'Autriche dut en par-
ti e d'être sortie, de la crise bosniaque sans
guerre cl sans rup tu re  i rrémédiable.

Le comte Berchtold eut l 'heur  de ter-
miner c e t t e  a f f a i r e  en av r i l  1909 et de rc-
•preiulre avec la Kwssie les relations di-
plomatiques normales par  uu  échange de
notes eu février et mars  1910 . notes qui
garant issa ient  à la Russie  le t. s t a tu  quo ?
dans les Balkans. La v is i t e  que lui f i t , lors
de son séjour à Vienne, le grand-duc André
de Russie, avait été fort remarquée. Elle
semblait le désigner comme personnalité

"r^iartieulièrcment agréable à Saiht-Peters-
bourg. En l'appelant à la succes-sion du
comte d'Aehrenthal, l' empereur témoigne
évidemment ses intentions non moins sin-
cères de retour à l'a m i t i é  traditionnelle.
Lé nouveau ministre des a ffaires étrangè-
res jouit d'une immense fortune et pos-
sède des biens considérables tant en Au-
triche qu 'en Hongrie, li avait demandé à

être mis - en disponibili té eu mars 1911
pour se consacrer désormais à l'éducation
de ses en fants et . à la gestion de sa . for-
tune. Après quelques mois de repos, il est
ramené dams le grand courant des affaires
publiques. - ' .

POLITIQU E

ETRANGER
Hyacinthe Loyson. — Le numéro  des

t. Droits cle l'Homme î du 18 février est
tout  e n t i e r  consacré à la mémoire  de Hya-
cinthe Loyson.

Il reprodui t  les grandes lettres publi-
ques qui marquèrent les étapes de la car-
rière de l'orateur et de l' apôtre  depuis sa
rup t u r e  avec Rome. 11 contient  en outre le
t e x t e  complet des discours qui  f u r e n t  pro-
noncés a u x  obsèques.

Un député anglais pourchas.se par une
autruche. — Sir Joseph W a l l o n , député cle
Barnsley à la Chambre des Communes, qui
fait actuellement un voyage d'études dans
1 Afrique du sud. a eu une étrange aven-
ture en visitant le Cesar's Camp, près de
Ladysniith.

Une autruche d' une  t a i l l e  e x t r a o r d i n a i r e
s'éta i t  mise à la poursui te  du parlemen-
taire anglais. Pour sortir  sain et sauf
d'une pareille s i tua t ion , il n 'y a que deux
moyens: ou se coucher à terre, la figure
tournée vers le sol; ou bien gagner une
place élevée au-dessus du ?0\,

Sir .loséph le savait et . il se décida pour
eé dernier moyen . Il  courut dans le camp
fortifié, qui avait été élevé pendant le
siège de Ladysmith et grimpa sur une des
murailles. Mais l' autruche .ne se tint pas
pour battue; elle suivait de près le dé-
puté, qui faisait sur la crête du mur. tout
le tour du camp, espérant ainsi lasser l'oi-
seau dangereux . Enfin , voyant qu'il ne
pouvait pas se débarrasser de sou persé-
cuteur, sir Joseph fit  un signal au con-
ducteur de sa voiture: qui vint ranger le
véhicul e tout, près du mur. Le député y
sauta et la voiture partit au . galop, tou-
jours suivie par l'autruche. Celle-ci sou-
tint la poursuite pendant une heure, puis,
cle guerre lasse, elle, rebroussa chemin.

Mise en accusation fl'iin général. — Le
ministre de la guerre des Etats:Unis vient
de suspendre de ses fonctions, le général
Ainsworth, adjudant général de l'année
des- Etats-Unis, venant immcidiatement
dans la hiérarchie militaire après le chef
de l'état-major général. Le * g^ftéra-L Ains-
worth comparaîtrâ j ^rAablemratv; devant-
un conseil de gueri'/fe'^ ̂ ''v^^'-ï.̂

Dans une lettre conçue 'en "térïhes des
plus énergiques, le ministre de là guerre
critique violemment liespïjt d'insubordina-
tion de l'adjudant général de l'armée. Ce
dernier aurait répondu à un mémoire du
ministre de la guerre,- lui ordonnant de
faire un rapport sur certaines innovations
proposées, en termes violents et mettant
en cloute la compétence, en ces questions,
du chef de l'état-major général et du mi-
nistre de la guerre. 

^

La famiue en Chine. — Dans le centre
de la Chine, la population endure l'une
des pires famines dont les modernes, gar-
dent le souvenir. La région atteinte cou-
vre 30 à 40,000 milles anglais et, à en
croire une estimation très 'modérée,-deux
millions et demi d'habitants seront sans
moyen de subsistance ¦ de janvier à mai.
Les provinces atteintes sont' " celles de
Eaangsou, Hauwai , Shantung, Kiangsi ,
Houpeh et Hounan, ' X

Cette détresse est; "due ' principalement
aux inondations. Depuis plusieurs années
aussi , les récoltes ont été insuffisantes:
au nord de Kiangsou notammenij on n'a
fait qu'une seule récolte satisfaisante de-
puis 1906. Enfin, la révolution actuelle
cause aussi beaucoup' .de souffrances. A
Hanlcau, " qui a été' bombardée "et : détruite,
un demi-million d'hâbitah^te ati moins sont
sans feu ni lieu; dés 'ntiKierS :de 'gens, dont
tm grand nombre étaient'dés pomîTiëreants
prospères, ont été afeoïumeiiU ruinés.

Un comité central de secours pour les
victimes de la famine s'est ' constitué à
Shanghaï dans le but de réunir des ren-
seignements précis e t' sûrs; de les . publier
et cle diriger la répartition des' secours; le
but de ce comité est avaii t tout de sauver
des vies. Sauf dans les localités où les
privations et . les maladies engendrées par
la famine auront rendu les gens incapa-
bles de travailler, ceux qui sefont aidés
devront fournir l'équivalent des secours
reçus sous forme de corvées et seront em-
ploycs à rép'Mej ç_:ou ;à construire les digues,
à curer ou à élargir les canaux.

• Ces détails sont empruntés au numéro
de février de < China's Millions » , le jour-
nal d'une des principales sociétés mission-
naires dé la Chine, fondée par Hudson
Taylor. .' :

Dans « Ce que je puis dire » ,_ un volume-
devmémoire qui vient de paraître, le jour-
naliste parisien Arthur Meyer conte ce
qu 'il vit jet entendit dans le salon cle Mme
de Loynë£' où défilèrent la plupart des
hommes -dé lettres français ct quelques
hommes apolitiques.

« Reafth-; parlait; peu ; avant et après
dîner, il se plaçait dans nn fau teu i l , met-
tait les mains sur sou ventre  et avai t  des
inclinaisQns de tête approbatrices, comme
font leso'poussah.s qu'on agite ».

Sainte-Beuve était resté l'ami de son
ancienne élève ; il venait  tous les lundis ;
il t irai t  de sa poche son fameux  bonnet
de velours et se délassait de son t rava i l
opiniâtre en racontant ce qui se passait
à la cour et à la ville.

Frédéric Mistral  arrive à Paris pour la
première d'e « Mireille ». Gounod lo pré-
sente à Mme cle Loynes.

. « A première vue , il tomba éperdue-
ment  épris de notre amie, et dès le lende-
m a i n  il al la i t  le lui dire. Il voulait  tout
q u i t t e r  pour aller vivre  avec elle.

<¦ — Yous êtes un grand e n f a n t , lui
répondit-elle doucement, que j 'a ime et que
j ' admire. Parlez dès demain  : retournez
dans votre Provence, continuez à la chan-
ter et ne revenez ici que lorsque votre
cœur aura des cheveux blancs ¦¦¦¦.

Chez Mme de Loynes fré q u e nt a i t  aussi
Bravais.  qu 'Al phonse Daudet dépei gnit
sous les t raits du « Nabab ; .

Bravais  ava i t  acheté une  terre m a g n i -
fique nommée Belleau. Il y reçut Ismaïl
pacha , auquel  il devait sa for tune, el don-
na à cette occasion des fêtes splendides.
Bravais se souvenai t  de Fouquet et de
Louis XIY.

Plus chevaleresque "que îe grand roi,
non seulement Ismaïl pacha ne montra  au-
cune humeur contre  le financier  qu 'il

avait  enrichi, mais encore, .âpres avoir
beaucoup admiré  le château,  il l u i  deman-

da froidement  cle l 'acheter.
— Mais , monseijjpieur. Belleau n 'est pas

à vendre !
—¦ Parbleu ! C' est pour cela que je le

veux . Combien ?
Et Bravais  répondi t  plaisamment,

croyant rompre ainsi une  conversation gê-
nante' : .. .

— A h !  si vot re. Al t  esse m'en off re
deux millions...

— IÏS sont à vous , interrompit le
prince,' e t  le château est à moi .!

Ismaïl prolongea sou séjour. Pendant
huit jours il continua à admirer. II ne fit
pas la moindre allusion à sa proposition.
Bravais s'en réjouissait. Sur le marchepied
du vagon qui  allait l' emporter à Vichy :

—- Mon cher Bravais, dit le prince, je
n'oublie jamais ma parole. Voici le chèque
cle deux millions. Quant au château, je
vous lé donne.

. Le souverain avait royalement payé son
hospitalité : le vrai Nabab, c'était lui.

Chez Mme de Loynes fréquentait en-
core Shrdou. « Il possédait déjà cette verve
abondante, éblouissante, mais intarissa-
ble qui en faisait un monologuiste admi-
rable et terrible. On connaît cette carica-
ture^uï le représente à table : 

il 
parle, et

campé il est obligé de boire, d'une main
il approche-vie verre de ses lèvres, de l'au-
tre il fait des signes impérieux poiu' tiii'oh
ne rintj ërroïnpe pas ». <•

La¦' . « dame;, aux violettes » se fût  bien
gardées de l'inviter le même jour qu'A-
lexandre Dumas fils. Ces deux causeurs
n'admettaient pas de rivaux. Et voici une
nouvelle anecdote, plus connue que les
précédentes, mais bien amusante."" .

Un amis de Dumas fils vient un jour le
trouver :

— Nous dînons ensemble ce soir ; per-
mets-tu que j 'amène mon neveu, capitaine
d'artillerie, qui vient d'arriver de sa gar-
nison ? Je veux qu 'il parle de toi à ses ca-
marades. '"""'- -'.

Pendant le dîner, Dumas fils, qui no-
tait pas en train, fut muet .coinme une
carpe.- Au café, l'officier lui demanda s'il
ne sé'-sentait pas souffrant.

—- Pourquoi ?
—:* Vous n'avez pas encore dit un mot.
Et Dumas de répondre :
— , Est-ce que je vous ai demandé de ti-

rer lé ianon, mon jeune ami ? ;;- . ¦-'

.—- -, - • .i i'ii i»  I I  »<ii'i' —¦ 

LE SALON DE Mme DE LOYNES
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RéGION DES LACS

Sucrerie d'Aarberg. — Une nouvelle as?
semblée, au sujet de la reconstruction da"

la sucrerie d'Aarberg, a eu lieu dimanche,

à Aarberg. Deux souâ-comités ont été

nommés; l'un a pour ., tâclm d'assurer 
^ 
la,

culture des betteraves pour uneTdùrée d'au
moins cinq ans et l'autre de - faire les dér

marches préliminaires pour, trouver les

fonds nécessaires à la reconstruction de

l'établissement. On propose de réunir

300,000 à 500,000 fr. par souscription d'ac^

tions par les communes et les particuliers

intéressés; le canton de Berne participerait

pour une somme .équivalente.. Pour facili-

ter les communes,, la banque cantonale se-

rait , paraît-il, disposée à prendre en nan-

tissement les actions, .souscrites par cite et:

à employer les dividendes en perspectiver

pour le paiement des intérêts et des amor-

tissements. /

Bienne. — Un journalier nommé Eu>

gène Ruçh , habitant la ville, était occupé
^

dimanche avant midi, ' a 'fendre des troncf,

dans la forêt au-dessous de la Maison^

Blanche ; il se servait à cet effet de dyV

namite. Un coup n'étant pas parti, il s« '

rapprocha du tronc pour le fendre avec;.;

des coins. Cette imprudence provoqua l'inj -..

flammation de la charge et un éclat d«,

bois atteignit Ruch à la tête, lui causant

une très grave.blessure j. un œil serait per^

'du. Lé malheureux a eïé "transporté à rhô- '

pital. *$•*!

. B0" Voir ia suite des nouvelles à la page six.

ne consiste pas toujours dans les dépenses
que l'on fait , mais bien souvent dans ceHes
-qu'on évite. Au premier abord ceci paraît un'
paradoxe ; il n'en est toutefois rien et tou»
-ménagère peut se convaincre par uno oxpé-
rieoce fort simple du bien fondé de ceM»
.assertion. En effet, quand elle achète pour
la première fois un pot d'Extrait de vianda
Liebîg, elle paraît grever soû budget d une ,

.dépense extraordinaire; mais, en réalité, ces.
•Extrait lui procure tant  d'avantages qu en fin)
de compte elie se trouve avoir réalisé -une;
économie fort notante ! tas ménagères qui
n'auraient pas encore essavé catte petite expé-
rience ctiiinaire aura ient  tout intérêt  a le taie*

.sans délai.

Le gaspillage

Chaque mère sait

f

dans quelle mesure l'allaite-
ment favorise la . croissance
harmonieuse de son petit en-
fant, t/épuisement que ressent
la mère durant ce temps pé-
ntfàle, peut être combattu, avec i
succès . par l'Emulsion Scott
Ceile-ci renferme toute une
série tie substances qui exercent
une influence salutaire dans la

^^.'̂  ̂cortpoMtJoii du lait maternel et '
• , l Epiolsion avec. .. **_ . . ¦-, . _ ._ . . _ 1-.cette marqno qUt, -de ptUSï agissent 8UT la,:fc .Fêchctni•, mère é'Une manière vivifiante

"̂ t^M.
0' e* tafr^chissante.

L'Emulsioii
SCOTT

est d'une digestion facile, elle a un ijoût
agréable, oe qui la vcsd 'iscU. a prendre. "

Prix-:
2 fc. 50 et 5 fr. daiis 4to*jte-s IMI pjtt^

i mina
aj
».
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Mvnniranc! insomnie., maut de tête,

lUltilLlUO. guérison certaine pai»
la CËPHALINE, lo
phissûretle plu - ef f icace  des antinénrai-
giques. Boites Fr. 1,60<tans ies bonnes
pharmacies. PETJ TA.T. pharm. Yverdon.

!¦ IIIII ra. 111111 m i _________________*______B

r

____^^Bm^m^^^m sur notre organisme uno
LC nrilllemps I influence bien connue ;

1 r I tous ceux qui , dans cette
eXCrCC | saison , se sentent fati-

., ¦¦ gués, ont des vertiges,
des palpitations de cœur, des congestions,
doivent obéir à ces indications do la nature et
faire une cure légèrement dépurative au moyen
des Pilules anisses dn pharmacie»
Bichard Brandt, remède dont la célébrité
est consacrée depuis 35 ans. La boîte avec
l'étiquette « Croix Blanche » sur fond rouge et ¦

le nom « Riclid. Brandt» dans les pharmacies
au prix de 1 fr. 25. *5>30
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ijar-MawriMri ¦I I J I I I I M  inif - ~̂^̂ ~~*~~~**~~ "



Horlogerie. — Samedi , une vingtaine de
fabricants de boîtes or, de La Chaux-de-
ISonds, descendaient à Saint-Imier , pour
assister, à l'usine de la Goule, à quelques
opérations de fusion cle métaux. Ces expé-
riences les intéressent très particulière-
ment, puisque c'est leur métier de trans-
former l'or en boîtes de mont ré. Et. il est
compréhensible, d'un autre côté, que cha-
fltre industriel cherche à améliorer ses pro-
cédés cle travail , sous le double point dc
**ue d' une économie de temps ct une écono-
mie d'argent.

Comme il sera délivré , par la Goule , un
bulletin spécial , résumant surtout par des
chiffres les résultats obtenus, nous n 'en
câblions que quelques-uns, sans en garan-
tir l'absolue certitude. Ici , tout compte et
une vérité seule a déjà sa valeur .

Première opération , four non chauffé.
'Métal à fondre ; 5200 gr. or avec deux
autres parties de métaux pour un alliage
aux 14 carats. Electricité employée: 14,5
'kwh, dès lo commencement, et seulement
f7,3 kwh , à partir du , moment où l'on a
mis les matières dans le creuset. Durée:
A8 minutes.

Deuxième opération , or 14 carats, pour
'faire celte fois, des lingots. Deux kilos
deux cents grammes. Le four est déjà
chauffé. Durée, 6 mimites» électricité usa-
gée, 2,0 kwh , soit 20 centimes.

Troisième opération , même or 14 ca-
rats, trois kilos. Durée, 7 minutes;  élec-
'tricité, 2,7 kwh ou 27 centimes .

* le prix du pain.' — Les maîtres bou-
langers de Neuchâtel, du Val-de-Travers,
du " Locle, et de L'a Chaux-de-Fonds, réu-
nis jeudi à Corcelles, ont décidé l'augmen-
tation du prix du pain pour une date non
encore . déterminée.

Les boulangers du Locle se sont mis
d'accord pour augmenter le prix du pain
'de 2 centimes par kilo , à ' par t i r  du ler
mars prochain.

l La Chaux-de-Fonds. — Samed i matin,
il y eut à l'école Supérieure cle commerce
une réunion de la commission, à laquelle
¦assistaient le directeur de l'école et tput le
corps professoral.

Cette entrevue était motivée par un cas
de « démission forcée » donnée à un pro-
fesseur et la discussion a démontré qu'un
grave différend s'est, élevé entre le .prési-
dent cle la commission de l'école et la di-
rection , d'un côté, et le corps professoral
de l'autre, prenant fait et cause pour le
maître »• remercié » .

. Plusieurs professeurs ont pris la parole
pour mettre au point l'acte d'accusation
établi contre leur collègue et polir blâmer
le système de fiches de contrôle on usage
'dans l'établissement. Le professeur sur la
sellette a présenté sa défense.

Cette entrevue avec lo corps enseignant
a été suivie d'Une réunion de la commis-
sion.

•—- A l'école d'art , la démission de direc-
teur de M. Aubert et les faits qui l'ont
entraînée a également fait naître des dif-
ficultés. Treize professeurs ont signé une
lettre à l'autorité, communale, lettre ex-
primant les vœux du corps enseignan t de
l'école.

Peseux. — On nous écrit :
/ C'est jeudi prochai n, au collège de Pe-
seux , qu'a lieu la vente en faveur du fonds
des orgues du temple paroissial,
l L'ancien instrument, genre harmonium,
¦a déjà rendu de grands services, mais ne
répond plus aux exigences actuelles, et
depuis longtemps, notre population désire
posséder pour son temple de véritables or-
gues. Un modeste fonds existe déjà, cons-
titué par quelques concerts dont le pre-
mier fut aimablement offert par Mlle Ada
Guy, professeur de chant à Neuchâtel. Il
s'agit d'apporter un nouvel appoint à ce
fonds, et c'est à ce but que toutes les so-
ciétés de l'église et tous les membres de
la paroisse ont travaillé jusqu 'à ce jour
pour l'organisation d'une vente qui sera
réussie à tous égards et qui présentera cle
nombreuses attractions nouvelles. B.

CANTOW

NEUCHATEL
Royal enfant. — L'infant d'Espagne

don Jaime, fils du roi Alphonse XTII, a
fait samedi une promenade en automobile
à Nenchâtel. Accompagné de sa gouver-
nante et de son précepteur , ainsi  que de
la fi l le  du médecin de Fribourg qui le
t r a i t e , ct cle quelques hauts personnages ,
le petit prince a déjeuné à l'Hôtel Belle-
vue. 11 f i t  ensuite en ville quel ques em-
plettes et une petite promenade , et c'est
en croquant des tablettes de chocolat qu 'il
remonta en automobile à 4 h. et demie.

Concert de Mme Debogis. — Cette can-
tatrice, qui fut si admirée dans  le « Mes-
sie », annonce n n concert pour jeudi , à la
salle des conférences. On ne peut que s'en
réjouir , car on pourra apprécier dans des
œuvres de caractère différent», cette ar-
tiste- remarquable. Ce concert s'annonce
d'ailleurs comme un régal ar t i s t ique  au-
.quel chacun voudra assister.

, Service électrique. — Le service de l'é-
lectricité vient de terminer la construction
d'un petit bâtiment situé à l'Ecluse à côté
'do la station du funiculaire du Plan.
/ , 11 s'agit d' une nouvelle station de dis-
tribution de l'énergie électrique où abou-
tiront les câbles d'arrivée du courant â
Itaute tension, force et lumière, et d'où
partiront les lignes de la plupart des sec-
ours d'alimentation de. la ville» *-

La révolution de 1831. — Leç audiences
générale», au début de 1831 , n'avaient  plus
comme défenseurs que quelques personna-
ges irréductibles; la presque unanimité es-
t imai t  que cette insti tut ion avait  l'ait son
temps; aussi rien d 'é tonnan t  à ce qu 'el le
ffi l devenue cle moins en moins populaire.
Les libéraux demandaient un corps
législatif entièrement populaire , les
députés ne devan t tenir leur mandat
que du peuple. Mais ces idées, aux yeux
de nombre de Neuchâtelois, appara issaient
irréalisables dans un petit pays à organi-
sation monarchique. Les adversaires d' un
corps législatif populaire réclamaient une
représentation équitable du prince.

Une seconde question occupait encore les
Neuchâtelois: ferait-on , dans la nouvelle
organisation des audiences, une place aux
bourgeoisies, qui en étaient exclues en ce
moment? Une forte opposition se manifes-
t a i t  contre toute admission de ce genre qui
pouvait compromettre , disait-on , l'équili-
bre du nouveau corps législati f .

Le 1er mars eut lieu une assemblée des
bourgeois- de Neuchâtel; à 9 heures du
matin , au son des cloches, le Conseil gé-
néral se rendit en cortège au temple du-
haut. On lit alors une proclamation concer-
nant le projet de réorganisation des au-
diences générales, élaboré par les quatre
bourgeoisies. Sur 321 votants, 289 adop-
tent le. projet; 31. suffrages le rejettent. -

Le 3 mars , Gallot se rend au Val-de-
Travers, pour faire campagne en faveur
du même projet: mais en cours de route,
il est molesté par une troupe de jeunes
gens, ce qui ne l'empêche pas d'accom-
plir la mission dont il s'étai t volontaire-
ment chargé. Le Vail-de-Travers rejeta
d'ailleurs le fameux projet et vota pour
un corps législatif entièrement populaire :
de nombreuses localités du Vi gnoble f i rent
de même.
• Restaient les montagnards dont on at-
tendait les décisions avec anxiété . A la
surprise générale, Le Locle et La Chaux-
de-Fonds se montrèrent royalistes , et ne
voulurent pas même qu 'on l imi tâ t  le nom-
bre des représentants du prince. Le Val-
de-Kuz admit , lui aussi , la représentation
royale.

Les libéraux de la montagne n 'avaient
donc pas lieu d'être satisfaits ; -mais ils
se consolaient en faisant des rêves d'ave-
nir; par contre , les conseillers d'Etat exul-
taient , car ils croyaient avoir arrêté le
mouvement révolutionnaire, Y eut-il tra-
hison , machiavélisme, ou manœuvres élec-
torales ? Il est plus juste de dire que .les
chefs libéraux s'étaient, fait , des illusions;
ils avaient cru avoir une armée derrière
eux , et ils se trouvaient presque seuls. ' .;.

Cependant, le peuple fut loin d'attendre
dans le silence la bonne volonté du prince;
le Val de Travers, notamment, s'agitait,
et les arbres de liberté réapparaissaient
surmontés de drapeaux suisses. Le 9 mars,
le Conseil d'Etat délibère sur une descente
armée proj etée par les habitants du Val de
Travers qui menacent de venir à Neuchâtel
attaquer l'hôtel de ville. Boudry, Roche-
fort, Cortaillod, Bevaix, La Béroche, de-
viennent le centre d'une agitation extrê-
me ; les arbres de liberté demeurent de-
bout, et l'on manifeste partout la volonté
bien arrêtée de les maintenir jusqu 'à l'ar-
rivée de la réponse du souverain aux
griefs formulés. - " - - .

Ce que fut cette réponse, voilà ce que M.
Piaget dira dans sa leçon cle lundi pro-
chain. Cette leçon sera la dernière pour
cet hiver.

Accident. — Hier soir, entre 3 et 4 h.,
M. Germond , charpentier, est tombé d'un
deuxième étage au Château, où l'on fait
actuellement certaines réparations. Il a
été conduit immédiatement à l'hôpital de
la ville, où son état a été jugé assez sé-
rieux pour nécessiter une opération immé-
diate. M. Germond, en effet , souffre de
lésions internes qui auraient atteint le
foie. Ce matin , son état est satisfaisant.

Sport nautique. — L'assemblée des dé-
légués de la fédération des sociétés d'avi-
ron des lacs jurassiens qui a eu lieu le 7
février à Neuchâtel , a chargé la société
nautiqu e cle Neuchâtel de l'organisation
de ses régates annuelles ouvertes à tous
les rameurs amateurs reconnus. Ces réga-
tes , qui se courront le. dimanche 10 ju in
prochain, devant le quai  Osterwald à Neu-
châtel , promettent : d'être . brillantes , là
S. N. N. s'apprêtant à mettre ses bons
so ins -hab i tue l s  à la préparation de cette
manifesta tion haut ique.

Aux Cadolles. — L'emplacement du fu-
tur hôpital est déjà débarrassé cle tous ses
arbres que l' on a traînés dans le verger
des Cadolles. Ce verger représente en ce
moment un immense chantier cle bois de
J'en et de. service.

On a commencé*les t r avaux  de terras-
sements où sont occupés de nombreux ou r
vriers. D'ici quelques jours , une perfora-
trice électrique sera installée. Cette ma-
chine , qui sera pourvue de trois  mèches,
percera 30 mines à l'heure et permettra
une grosse épargne dans la m a i n  d'ceuvro
et une avance énorme clairs l'exécut ion des
t ravaux  de terrassement. Il  sera dange-
reux cle trop s'approcher.

Chasse. — Dans son assemblée géné-
rale , dimanche, à Chaumont, la Diana a
décidé de ne pas s'intéresser financière-
ment à la destruction des corneilles .

Dans son rapport , M. P. Robert , prési-
dent , a ment ionné le fa i t  eme la Diana a
tait procéder à un lâcher de 50 lièvres,
en .décembre, clans les distr icts  de Neu-
châteL et de Boudry.

•« Le Neuchâtel ». —. Le nouveau bateau
avance rapidement dana sa construction et

va -recevoir sa colossale chaudière. Celle
machine , qui pèse 14.880 k i los , a. été dé-
vagonnée hier en gare B.-N . à Saint-
Biaise et amenée au c h a n t i e r  de la Mala-
dière par 14 robustes chevaux.

Il étai t  in téressant  d' assister  à la ma-
nœuvre de ce déchargement f a i t e  ent ière-
ment par les ouvriers dc la fabri que
Escher-Wyss -et Cie, à Zurich . Cette mai-
son a v a i t  sur p lace non seulement  son per-
sonnel , mais l' ou t i l l age  complet  néces-
saire à ce dévagonnemenl. ~ui_tmBm_-»-

Collision. — Malgré les si gnaux  ré i té -
rés du conducteur cle la voilure de tram-
way' quit tant les Saars pour la ville à
9 h. 30, lundi matin , un paysan seelan-
dais sVst obstiné à faire marcher sou at-
telage sur les rails. Il en est résulté une
collision qui brisa une roue et les l imoniè-
res du char , ce qui obligea à transborder
10 contenu de ce char — des habillés de
soie que l'on conduisait aux abattoirs —
daus un autre véhicule.

Toute cette; manœuvre occasionna du
retard à l'horaire.

CORRESPONDANCES
(lt jcurtial re'servt son opinion

» Vi_ ard ies lettres paraissant som cette rubrique)

Lettre ouverte à M. le directeur de police
¦̂  de Neuchâtel

Un provincial vient vous demander , Mon-
sieur le directeur , do vouloir bien permettre
à certains messieurs ( ! ), membres de certaine
société de la capitale, société dans laquelle on
développe l'intellect (on s'en aperçoit!) cle
chanter, gueuler, hurler, en un mot de chahu-
ter pendant toute la nui t , dans les rues de
votre bonne ville de Neuchâtel, afin que ces
très intéressants personnages ne se voient pas
dans la pénible obligation de venir exercer
leurs agréables talents de société dans notre
petite cité cle Boudry, ainsi quo cela a eu lieu
dans la nuit de samedi à dimanche dernier.

Un réservant bon accueil à cette demande,
vous obligeriez les habitants cle Boudry, pas
modernes pour un sou ct qui n 'apprécient pas
assez toute la beauté du chahut nocturne.

Recevez; Monsieur le directeur, les civili-
tés très empressées d'un

HABITAIT DU BAS

DE LA VILLE DE BFJUDBï.

L'ORIGINE DE CARCASSONNE

. Un savant .écrivain français, M. Auge
de 'Lassus raconte. ,Torigine du , nom de la
ville de Carcassonue. Ce n'est sans doute
qu'une légende, mais elle est amusante:

... Lorsque Charlemagne vint assiéger la
cité que défendait uno femme, Carcas-
sonue n'existait; pas encore; c'était une
ville qui occupait l'emplacement de la cité
actuelle. "Une courageuse et rusée créature
défendait la ville; elle commandait une
grande, armée, car , à cette époque-là, les
armées étaient énormes; la guerre pour-
suivait ses ravages, si bien que l'armée fut
décimée par les combats , par les assauts
et par la fa mine.

La châtelaine, malgré tout , continuait la
lutte; elle établit sur les remparts des
mannequins dans les mains desquels elle
plantait des arbalètes, pu is, courant- sur la
courtine , elle allait criant , tempêtant , dé-
cochant; des flèches , si bien que Charlema-
gne demeura persuadé qu 'il avait devant
lui une ville redoutable et une armée in-
vincible.

Cette femme s'appelait Carcas.
Dans la ville, les vivres vinrent  a man-

quer et il ne resta plus bientôt qu 'un pore ,
« suprême espoir , et suprême pensée » , et
encore quelques grains de blé. Carcas gave
son porc' dé ses derniers grains de blé,
après ''quoi ', sans lui demander son avis ,
elle le jeta par-dessus les remparts. Il
tombe, clans le camp cle Charlemagne; je
VOUS ' laisse à penser la joie des soldats
devant ; cette , aubaine. Ils s'empressè-
rent- de • saisir l'animal , l'évenlrèrent
et le trouvèrent plein de blé. Charle-
magne, dans sa sagesse, songe aussi-
tôt : « S i  on gave, clans cette vi l le , les
porcs avec du blé, c'est que les vivres sont
inépuisables; dès lors , rien n'est plus sage
que cle m'enteudre avec Carcas. »

En effet , Carcas , sur les remparts ,
sonne , '¦—¦ C'areas sonne — et Charlemagne
répond par. son ol i fant .  Ils s'entendent très
bien , la ville est sauvée , et- ' c'est depuis
lors qu 'elle s'est appelée Cai'cassonnc.
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POLITIQUE
Affaires zuricoises

Le Grand Conseil a décide à l'appel nomi-
nal , pat* 137 voix contre 51 , et conformément
à la proposition de la commission , que les
institutrices primaires et secondaires qui veu-
lent se marier ont à se ret i rer  do leur  poste
avant là conclusion du mariage.

Si elles veulent rentre r plus tard dans ren-
seignement , le conseil do l'instruction aura
à décider.

Cet article détacha seia soumis à la vota-
tion populaire.

Angleterre et Allemagne

De l'aris au « Journal de Genève
D'une source qui n 'est rui ofl iciei lo , mais

qui est géhéra 'e i n e n t s ù i e , j 'apprends que le
gouvernement anglais aurait  d' ores et déjà
donné des renseignements très précis au gou-
vernement frança i s sur les premiers résultais;
des conversations qui  ont eu l ieu entre Lon-
dres el Berlin. . . . .

Ces résultais, sans être nuls, ne seraient pas
très considérables. Les deux gouvernements

auraient envisagé d'une façon enco-e tout
hypothéti que la possibilité d' un accord afri-
cain portant sur des points re la t ivement
secondaires.

Sur la question des armements nava 's, on
n 'aurait  guère fait qu 'échanger des déclara-
tions apaisante^, ne comportant pas, à propre-
ment parler , une l imitat ion même provisoire
des armements. Sur ce point le résultat , qui
serait minime, n 'aurait qu 'une portée lout à
fait morale.

Il est impossible de dire si les pourparlers
sont de nature à convenir ultérieurement à
un accord plus développ é ot plus précis, mais
on parait un peu scep tique à cet égard , lout
en admettant que les conversations pourront
produire une détente momentanée dans les
relations anglo-allemandes.

En tous cas, quoi qu 'il arrive, l'Angleterre
entend rester entièrement et immuablement
fidèle à ses ententes. Elle a donné, à cet égard ,
des assurances réitérées.

Au Reichstag
Le Reichstag a continué hindi la discussion

du budget en première lecture.
M. Garap zu Pudlitz, conservateur, déclare

que son parti continue àç'opposer à la créa-
tion d'un impôt sur les successions.

M. Paasche, national-libéral, remarque que
si le bloc noir et bleu a consenti à voler da
nouvelles ressources, ces ressources prove-
naient des poches des adhérents d'autres par-
tis politi ques.

M. Gothein , progressiste, critique le chan-
celier de l'empire pour son altitude lors de
l'élection du bureau du Reichstag,

M.*de Bethmann-Holhveg répond aux cri-
tiques qui lui sont adressées.

M, Bebel revient sur l'élection présiden-
tielle. Nous avons, dit-il , ' au cours de nos
pourparlers avec les nationaux libéraux , pris
l'engagement de remplir tous nos devoirs
constitutionnels, mais non pas de satisfaire à
des questions d'étiquette. C'est parce que
nous avons déclaré que n'abandonnerions pas
ce point de vue, que les pourparlers avec lé
centre ont échoué.

M. Paasche : Je constate que ies socialistes
accep tent qu 'en cas d'absence du président, le
premier vice-président pousse !e vivat tradi-
tionnel en l'honneur de l'empereur.'

; M. Bebel remarque que pareille déclaration
n'a jamais été faite.

Séance lovée.
, — On explique comme suit le fait que Guil-
laume II n 'a pas reçu le bureau du Reichstag :

Jusqu 'à présent , le bureau avait l'habitude
de demander une audience à l'empereur, après
que la constitution de ce bureau avait été
communiquée par écrit à l'empereur par le
président du Reichstag. -

Cette audience était régulièrement accor-
dée, et l'on considérait que l'empereur rece-
vait le bureau de l'Assemblée dans son
ensemble, et non pas chacune des personna-
lités qui le composaient.

On apprend que la demande d'addience
adressée au haut maréchalat de la cour ne se
rapportai t cette fois-ci qu'au président et au
second vice-président de l'Assemblée. Il a dès
lors été répondu que Sa Majesté remerciait
beaucoup ces messieurs, mais était empêchée
de lès recevoir. Celte réponse a eu l'approba-
tion du chancelier,

La France et l'Espagne au Maroc

Les deux cabinets sont tombés d'accord
pour charger une commission de régler la
question des douanes dans la zone espag n ole.
Le gouvernement, français a demandé que
pendant que cette commission travaillera , les
négociateurs abordent la question de la déli-
mitation dos zones et des compensations.

Les demandes de la France portent sur les
points suivants : 1°Abandon par l'Espagne dc
la zone du sud et d'une bande de territo i re
adjacente â la colonie espagnole de Rio del
Oro; '2" des rectifications do frontière très
minimes, ayant  surtout pour but de détermi-
ner la frontière d' une façon plus rationnelle
vers Larache et Ouezzan ; i)" enfin, la cession
à la France du cap de l'Eau, à l'embouchure
cle la Moulouya.

Ces demandes sont sensiblement inférieures
à celles qui furent  faites par le cabinet Cail-
laux , mais les milieux politiques madrilènes
estiment qu 'elles sont encore très considéra-
bles. H semble cependant qu 'on s'entendra
facilement sur les premières demandes , mais
la dernière pourra it donner lieu à des diffi-
cultés plus sérieuses. C'est là le point  délicat
des négociations.

La question de l'organisat on de Tanger,
qui doit être neutra lisée , est relativement
simple. Quant au chemin de fer Tanger-Fez,
ITIspagne prétend encore garder un pouvoir
exclusif sur le tronçon qui traverscra .sa zone,
mais on a l'impression qu 'elle ne sera pas
intransigeante sur ce point.

République chinoise
Un manifeste, publi é lundi , annonce que

la Chine adoptera le calendrier occidental .
L'année 1313 sera la première année de la
Républi que. Youan Chi Kaï a pré paré une
note in formant  les puissances de son élection
à la présidence ct demandant  la reconnais-
sance de la républi que. Il est peu probab le
que cette reconnaissance a i t  l ieu avant  la
nominat ion  d' un cabinet ministér iel .

En Norvège
Le nouveau cabinet est ainsi  const i tué:

Présidence et défense nationale , M. tiraille.
Affaires étrangères , M. Irgens. Justice , pro-
fesseur Frctlerik Slang. Agricu 'turo , JM. Knge..
Finances, M. Frcder ik  Konc \v. Cultes , M.
Liljedàhl. Commerce, M, Lindwi g. Travaux
publics, M. Hraens.

Un inpident entre les Etats-Unis et
la Colombie

On mandé de Washing ton , le 10:
M, Ospina , ministre de Colombie , a écrit

une lettre faisant une allusion causti que au
refus des flIats-Unis de.régler par la voie cle

l'arbitrage les différends qui ont surg i relati-
vement a la zone du canal de ï'anaraa et in-
di quant  que la visite que M. Knox se propo-
sait de faire eh Colombie pendant son voyage
dans l 'Amérique centra 'c serait inopportune.

Bien que M. Ospina admette avoir écrit
cette let tre sous sa propre responsabilité, son
action a créé une grave situation di plomati que ,
le département d'Etat la considérant comme
une insulte personnelle aux Etals-Unis,

Le rapport de M. Ospina est a t tendu:  mais
le gouvernement est disposé à attendre les
instructions données à M. Ospina , instruc-
tions qui , croit-on , continueront ses vues per-
sonnelles. Une rupture des relations di ploma-
ti ques en résultera,

DERN IèRES DéPêCHES
<S*nfec vida. -J* h TmOiê rtoit ii Neutiàitt)

Mœurs américaines

SHELBYYILLE (Tennessee), 20. —
Trois nègres comparaissaient , devant le
tribunal sous l'inculpation d'attentat con-
tre la circulation des chemins de fer.

Pendant l'audience du tribunal, un
spectateur fit feu sur les accusés; deux des
nègres s'effond rèrent aussitôt , l'un d'eux
était mort , l' autre  grièvement blessé.

Eu Perse

TÉHÉRAN, 20. — Une note anglo-
russe offre au gouvernement persan une
avance de 200,000 livres sterling, si la
Perse consent à se conformer au principe
de l'entente entre l'Angleterre et la Rus-
sie relative à la Perse.

La note ne fait pas mention du re t r a i t
des troupes russes.

La catastrophe du cuirassé « Liberté »

TOULON, 20. — Une d iza ine  cle cada-
vres ont été découverts sous la tourelle
avant du cuirassé « Liberté » . On procé-
dera ' aujourd'hui à leu r enlèvement .

La grève des mineurs

LONDRES, 20. — La crise de charbon
reste clans la période ai guë , sans of f r i r  au-
cun symptôme favorable.

Le charbon subit dans certaines régions
une hausse si forte que les achats ont
cessé ; cle nombreuses fabriques ont déjà
prévenu :leur, personnel , qu 'il serait con-
gédié en cas cle grève des mineur.?.

Le chef de police a écrit aux ma-
gistrats, leur conseilla r i t '  de prendre dès
maintenant  des mesures réglementai-
res pour faire in tervenir  légalement la
troupe ; il réclame '8500 fantassins et' 500
cavaliers pour faire face à toutes les éven-
tualités.

— Demande en séparation de biens de Anna-
Elisabeth Notz née Moser, ménagère, à son mari ,
Auguste Nolz , horloger , les deux domiciliés à La
Chaux-de-Fonds.

— Demande en séparation de biens de Marie-
Alice Zibach née Andrié , horlogere, à son mari ,
Charlos-Thôophile-Zibach, horloger , les deux domi-
ciliés à La Chaux-de-Fonds.

— L'autorité tutélalre de La Chaux-de-Fonds a
nommé les personnes suivantes, toutes domiciliées
à La Chaux-de-Fonds, tuteurs de :

1. De Tell-Alfred Gerber , fils dc Tell , à Biau-
fonds, le notaire Armand Quartier ;

?. De Blanche Baillod , à La Ghaux-de-Fonds,
Jules Blane ;

8. De Irma Kaufmann el Julia Kaufmann , domi-
ciliées à La Chaux-de Fonds, Conrad Dinthert-
Gusset , négociant ;

1. De François-Louis Sandoz-Gendre, actuelle-
ment à Préfarg ier , demoiselle Mario-Amélie San-
doz-Gendre ;

5. De Charles-Julien Jeanneret ¦ Grosjean , à La
Chaux-de-Fonds, le notaire Auguste Jaquet ;

G. De Louis-Clément Guisan , lils do Clément ,
domicilié à La Chaux-de-Fonds , le nolaiie Armand
Quartier;

7. De Marcel Perret , agriculteur, aux Eplatures,
Albert Perret , domicilié aux Eplatures ;

8. De Aimé Calame, commis, domicilié à La
Ghaux-de-Fonds, le notaire Auguste Jaquet.

— Inventaire de la succession Rose-Louise Walt
née Thummermuth , domiciliée ù Suint-Aubin , où
elle est décédée le 9 janvier 1913. Inscriptions au
greffe de la justice de paix do Boudry, jusqu 'au
samedi 10 mars 1912.

— Inventaire de la succession de Jacob Tribolet ,
vigneron , veut de MagJaleua néo Spiilhig, domi-
cilié à Colombier , où il est décédé le 5février 1912.
Inscriptions au greffe de la justice de paix de Bou-
dry, jusqu 'au samedi 16 mars 1913.

— Inventaire do la succession de Elise Bail lot
née Chautems, veuve de Auguste-Alexis Baillot ,
domiciliée à Bôle , dêcédéc le . 7 janvier 1913, à
Corcelles. Inscri ptions au greffe de la justice de
paix de Boudry, jusqu'au samedi 16 mars 19Là.

•13 janvier 191'.!. — Contrat de mariage entra
^Friedrich Reber, restaurateur , et Julie Bélier née
Doppler , les deux domiciliés à Nenchâte l.

-— Faillite de Ducommun-Ruedi , fabrication et
vente do boites de montres en tous genres , à Noi-
raigue. Date de l'ouverture de la faillite : 3 février
ISliJ. Première assemblée des créanciers : mardi
27 février 1012, à 2 heures du soir, à l'hôtel de
district , à Métiers , salle du tribunal. Délai pour les
productions : 19 mars 191*3, inclusivement.

— Faillite de Camille Dubois & C'*, société en
commandité, imprimerie, ù La Chaux-de-Fonds.
Date du jugement clôturant la fail l i te : 13 février
1912.

— Sursis concordataire de Ar th ur  MieJer, fabri-
cant de boites, à Noirai gue. Date du jugement ac-
cordant le sursis : 3 février 1912. Commissaires au
sursis concordataire: Ed. Petitpierre, notaire , ol
Fr. Maulor , avocat , tous deux à Neueliâtel. Délai
pour les productions : 11 mars 1912. Les produc-
tions sont à adresser à M*. F Manier , avocat , à
Neuchâtel Assemblée dos créanciers : mardi
26 mars 1912, à 10 h. ',_ du matin , petite salle des
conférence- , à Neuchàlel. Délai pour prendre con-
naisi.auco des pièces : dés le lu mars 1012.

— Bénéfice d'inventaire de Louis-Numa Audétat ,
hoi'loger ,é poux de Lina née Pétremand , cn son
vivant domicilié à fleurier, où it est décédé le
27 novembre 1911. Inscriptions au greffe de la jus-
tice de paix , à Métiers , jusqu 'au 19 mars 1912, à
4 heures du soir. Liquidation-des inscriptions de-
vant le juge , qui siégera à l'hôtel de district , à
Métiers , 'le samedi 2-\! mars 1912, à 2 h. ;¦; du soir.
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i EXTRAIT Dl U FEUILLE OFFICIELLE

|̂ A Feuille d 'Avis de Neuchàlel publie
un résumé des nouvelles du jour; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches par
service spécial. -\c
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Madame veuve Rosine .Tacol-L' uliror et ses
enfa n ts : Mademoiselle , Marie Jacot , Madame
et Monsieur Humber t  Dubois- .lacot et leurs
enfants , à Peseux , Madame et Monsieur ( leor-
ges Itufi ' iiei- .lacot et leurs eufanls , à Lft
Chaux-de-Fonds, Monsieur Paul Jacot, Mon-
sieur et Madame Henri Jacot-Baudois , à Cof-
frane , Monsieur Frite Jacot et sa fiancée,
Mademoiselle Pose Augsbiirgor, à La Ghaux-
de-Fonds. Monsieur  et Madame Jules Jaeot-
l' errct et leur entant , Mademoiselle Emma
Jacot , Monsieur Wi l l i am Jacot ,

Madame veuve Sophie Borel-Jacot ct fami l le ,
à Coffrane ; Monsieur Albert , Jacot , à' Ferreux,
Madamo veuve Paul Jacot-Ducomniun ot fa-
mille , à Col 'frano , ainsi que les familles alliées
Fuhrer , Etter , Martlialer , Jacot , W.vlor ot
Bicdcrmann ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents , amis et connaissance s
do la perte cruelle qu 'ils viennent  d'éprouver
en la personne do leur cher époux , père ,
beau-père , frère , beau-frere , grand-p ère , oncle
ct parent , .

Monsieur WvèAéxie JACOT

que Dieu a repris à Lui , dimanche IS courant
ii 11 li. y, du matin dans sa GSmc année , après
une longue maladie.

La Prise s; Montmoll in , le 18 févr ier  IÎH2.
Ne pleurez pas, mes bion-aimés ,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde mei l leur
l in*priant  pour votre bonheur.

I.'ensevolis seruenf , auquel ils sont priés d' as-
sister , aura lieu mercredi 2.1 février , à midi
et demi , départ de la Prise.

Lo présent av'is U eut 'Ua u  ds. toLl r j  1J Lia*»
part.

LES DAMES SUIVENT •

Madame ct Monsieur  Matlicy- fiaillot , à Au-
vernier , et leurs enfants , *à Colombier , eu
Egypte ct à Genève,

Madame et Monsieur lienay-Eva , à Boudry,
ct leurs enfants , a Neuchâtel ,

Madame Bail lot-I larr i son et ses enfants , en
Australie ,

les famil les Barbier , Jcanmonod et Brunner ,
à Boudry ct Bevaix.

les fami l les  Barbezal- Baillol , Bùlo-BnUlot,
au Locle, Pcrrochet-Baill ot , à Auvernier ,

ont la douleur de faire part à leurs amis ct
connaissances do la mort de leur chère secur,

1 belle-sœur , tante , grand 'tan te , arrière-tante test-
cousine,

Mademoiselle Alberiine IU1LL0T
décédée aujourd'hui , dans sa. 8Cme année , après
une longue et douloureuse ' maladie.

Boudry", !e IS février |9I"Î-
Il est bon d'attendre en silence

la délivrance dn l'Eternel.
Jérémie III , ?f>.

Psaume 23.
L'ensevelissement aura lieu mercredi  v1 ! cou-

rant , à 1 heure de l'après-midi.
.-.;. .. .; On ne louchera pas

MQHUMMT3 FUJtfÉRMRES''*

ALBERT CUSTOR
NEUCHATEL (.Vla'.adikel

Téléphone 34V -.*- Mmison f ond l e  en 1*351
Albums , dévia"et modèles à disposition.

La Teunh d 'JJvis de. Neuchàlel,
hors de ville, 5 fr. par semestre»

La Veuille d'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, io fr. par an.


